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ProGFFS du Cioi.ft" est répandu ci
compte une foule de lecteurs dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse
,|e Ri mou ski qui comprend 5 comtés :
Rininuski, " Matane, Gaspé. Bonaventure

Tcmiscouata moins Prascrvillc—et
à),nt la population, d'après le dernier

officiel est de 1-14.257 ha-
|,e “Progrès ut; Gm.i'i:" est le

I.e AVIS
•‘our ce qui concerne les abonne

monts et les annonces, les changements
d’adresse et les envois d'argent, on doit
s'adiessor au bureau de M. SERA­
PHIN VA C MON,
Progrès du Golfe.
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An Canada :.............. $1.00

.............. ÿ 1.5(1
et nouvelles doivent vire

a la REDACTION
et lui parvenir au plus tard

le mercredi pour être publiés dans h
semaine de leur envoi.

Ce Progrès du Golfe administrateur duet
recensement
Pilants. .

,/ journal publié dans celte partie du
k canadien et l'un de ceux que nos

i.u biles suivent avec la plus grande at-
hommes d'affaires les

habiles reconnaissent en lui un
médium de publicité et l'utili-

A l'étranger
l.es a il ici

adressés
"l'riigiè'

pa
duLestenvion.

tins
puissant
,cnt à leur profit en annonçant dans ces
colonnes.
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&'S6&Sfe>i<£ \/i,in,m,)lir sous <es yntx lune des plus
âft grandes merveilles île la science et du

Q : | HP Q  * , *\ SÉft ! génie se mainti :nt pendant près d'un
U C  d e v i e n d i a  ICA 1  C i l C ~  i C  f'  a k ,  quart d’heure, entretenu, soutenu, cxci-

lé par les cris déchirants et enlevants
lies sirènes

W W Vi:r U lents et offraient momentanément si pen
d’intérêt aux yeux des spectateurs ipte '
ceux-ci étaient partis, quittes à revenir \
plus tard, dans la journée.

Quand le "Druid" arriva à proximi- \
de nos navires, les rugisse- tv fft, " ~ z  du pont, notre premier

meuts des criards, les hurlements tics. soin fut instinctivement d’examiner at-
'illleti", le plus étrange et le pins éblouis- u-ntiveinent s’il y avait eu progrès dans
saut convert que peu de personnes pou- l'ascension de la" travée,depuis notre de­
vaient se vanter d’avoir auparavant en­
tendu. , .

Tous le monde criait son allégresse,
applaudissait des main
trépignant de bonheur et d’enchante-

u'iM PQ
Zig-Zags t

En terre gaspésiennel,v-V :

r O j  e g i  '  ■ r y  -  .  ;  T

(second article) i
Engouement dt> vaincus. Leur âme. II faut gagner

sa vie. Mac-Ci, Mac-Cà.- Anglo-Protestants.
Home! sweet home! Peinturez, mes Irenes.

Subjudice.

»[,e résultat le ]>lus clair du prolecto- plus renseigné que moi, de mettre les
officiel de la France en Orient fut ] points sur les i et de compléter Ves-
seulement d’améliorer la situation quisse que je viens de tracer de l'envahis­

sement russe en Syrie,
civilisation Voilà donc la situation! D’une part,

j les Russes, médusés par l’espoir de
I.es avantages que donnait à la Fran- prendre bientôt possession de la Tcrre-
sa position officielle de protectrice ne Promise. D’autre part. .eu face de la

furent pas ignorés des politiques intelli- vague qui monte, R IFN ni RF R SON
gents que furent les rois français.

1 .es agents de La France en Syrie fa­
vorisèrent l’établissement des mission­
naires de leur nationalité. Ft comme le
zèle de ces apôtres n’a jamais laissé d’é-
ire accompagné d'un patriotisme vérita­
blement actif, il s’en suivit bientôt que
le- chrétiens (l’Orient considérèrent la
f rancè comme une m'ère-patrie. 1,’atta-j
vilement historique des Syriens à la ■
France n’a pas eu d’autres causes que * •t-‘ l,0,*t (-c Québec, tpte le génie hu-
cette action des missionnaires français in:i'*t pensait, avec une Itère assurance,
favorisés et soutenus, clans leur oeuvre , compléter et terminer dans la journée
évangélisai rice et civilisatrice, par leurs 'k' lundi dernier, n est pas plus avancé
"ouvernements de jadis. aujourd'hui que lorsque nous écrivions

* * * j vendredi passé: "L’entreprise réussi-
,, ra-l-ellé ? C’est là un secret qui nou< se­

rti dévoilé dans un avenir prochain. On
saura lundi.”
Hélas! on savait déjà lundi midi dans

. 1 tous les coins du pays, je devrais dire
d'tm bout à l'autre de l'univers, que
l’audacieuse tentative, renouvelée, de

(V .I>. vt. Pour ma part, les yeux dans ma lu­
nette d'approche—une excellente lorgnet­
te dont m’avait gracieusement pourvu

it's et des pieds, mon concitoyen, l’opticien Martin,—j’ob- ®
j servais depuis quelques minutes ce qui
se passait à l'endroit de la travée, là- fut pour la race un manque de confian-

quclquv chose de ce en elle-même, une quasi-conviction de
précis dans les opérations, quand sou­
dain je états, comme dans une vision stu­
péfiante, voir tressaillir la travée suspen­
due.

rat
#non

«les chrétiens de Palestine, mais encore '> ou cua (V»d'implanter
française en Syrie.

7‘cl surtout
k- eet étal de choses I.’influence religieuse pourrait opérer

ce sens, si les Anglais é
catholiques. I.e va

iholivismv en elfel, bien ipie parlant Ion
les les langues comme le Saint Fsprit,
est surtout français au Canada, l'ar con­
tre les \nglais sont

qui a fait accepter aux Irlandais et tà# F.t là-bas il- sont généralement
fait propager la langue de leurs perséen* * organises en muuieipalit
leurs ? qui nous fait, à nous, décaisser. lions distinctes, avec

toute la masse s’affaisser immédiatement, j sans protester tant d'injustices de la !
avec un bruit de violente détonation, part de l'élément supérieur N’csl-vc
dan- les eaux du fleuve. Celte chute cf-j pas elle qui a permis </ nos eomiuèronts
frovable ne fut accompagnée (l’aucun cri de nous imposer l’anglais comme langue
venant des ouvriers qui travaillaient au de première place dans nos aggloméra*

I pont ou des témoins oceulaircs de ce lia- tiens urbaines ? n’est-ce pas le restant de
vrant spectacle. Mais de toutes les poi- notre mentalité de chiens battus et lè-
tfines jaillit comme un râlement de dé­
sespoir et d'horreur, bientôt suivi d'une
vive agitation sur les bateaux et sur les
rives. "Sauvez ces pauvres malheureux !
Mon Dieu, sauvez-les !" Voilà les sen-

I .a conséquence
meut. i beaucoup eu

(aient généralement( )n saluait déjà la naissance émouvait- j v|uml (|c découvrir
te du l’ont de Québec.

Quelques instants après, la marée
baissant, on dut retirer les pontons qui
flottaient encore sous l’arche, laquelle
demeura, sur le seul appui des quatre

ce
vainvtéçqiii prépare -Virement Imites les
i lé fa il es,

b'.t n’est-ce pas du reste, cette convic­
tion de vaincus, plu- forte que la logique,

x i - : . . .
.Ht pourtant, si la France voulait !..

(à suivre) i
surtout protestant-.

groupés,
es et congréga-

églises, pasteurs,
vvole- et institutions. Mieux avises eu
ce sens que les Français, il- sont mieux
qu eux fixes tut sol et se livrent da van
tage à l’agriculture payante,
ce fait plus de stabilité que leurs vmivi
towns français^ et, parlant,
promesses d’avenir.

I.a fertilité du sol, la tenue splendide
de leur- fermes, la propreté et l’élégance
des maisons bâties en chalets

Aussi rapidement qu’un éclair, je vis
alors l’angle sud-ouest de Va relie, c'-à-d.
du côté de Lévis Montréal, fléchir, et

Lucius. chaînes auxquelles ou l’avait fixée, "ac­
crochée" comme disait, suspendue
dans l’espace, entre le ciel et la mer.

on
Le Pont Je Quebec

Celte seconde phase de la passionnan­
te opération fut considérée comme un
second exploit, encore plus saisissant
que le premier, cl la même scène de dé­
lirant enthousiasme se renouvela.

1De mes yeux, vu
Ils uni de

certaines
Il n'y avait plus de doute sur le suc­

cès complet et final. Encore quelques
heures d’attente. L’arche devait monter
lentement de chaînon en chaînon jus­
qu'au sommet.

( )n verrait bientôt à quelques milles
de Québec, le plus grand pont suspendu
de l'univers, la huitième merveille du
monde. ( ht pouvait donc s’en retour­
ner en ville pour aller annoncer la gran­
de et heureuse nouvelle à ceux que l’âge
ou la maladie avait empêchés de se por­
ter, avec tout le peuple, sur le théâtre où
s’accomplissait ce grandiose événement.
F.t l'on reviendrait quelques heures plus
tard pour contempler l'oeuvre triompha­
le du génie de l'homme, visible à tous les
veux.

chants qui fait que nos lilies et nos jeu­
nes gens riches courent après des maria­
ges ou sonneront des syllabes anglaises ?
qu'ils trouvent cliie de parler anglais en­
tre eux, dès qu'ils le savent (crime con­
tre la patrie et le -ang des ancêtres,) et

suisses, •'l
grcablcmcul peintes et entourées de ver
dure, a Hennissent celte impression.

Fl, puisqu'il e
de faire beaucoup de disgrc
le besoin de dire

Les Français d’il v a soixante ans n’é­
taient pas seuls d’ailleurs à reconnaître ,

avantages politiques et nationaux du
protectorat.

Itien avant 1840, date où s’ouvrit
pour tout de bon la grande crise de la
question (l’Orient, les Russes, lançant
leur mouvement panslavistc, utilisaient
vue institution du “protectorat” pour
•tendre leur influence. F.n homme d’E-

les exclamations que j'ai retenues de cel­
les qui parvinrent à mes oreilles en ce
pénible moment.

A l'endroit où la travée venait de
sombrer, la mer était redevenue calme et
brillait sous les vifs

st permis en zig /agii.nii
ions, je s(‘iiv

les
ne savent pas, a plus forte raison, exi­
ger que les officiers publies leur parlent
en leur langue, la langue française, la
plus belle du mondé, dans ce pays qui
est le nôtre. ' Ht alors quel reproche
pourrions-nous faire air pauvre pêcheur
(le Caspé, qui avait de bien plus graves
raisons de croire à la supériorité de l’Au­

depie nos gen
\ allée du Saint-1.mirent, en lias de < hic
bec, auraient beaucoup à apprendre,sous
le rapport de l’habitation, du cultivateur
anglais, même du pêcheur de la côte gas
pésicnnc. I.a comparaison est loin d’être
à notre avantage. ISi, un bâtit pour qu’il
y ail du plaisir à vivre (liez soi et à re­
voir le liiinii•, ,vi d’occurrence on
1<ligne. Ici, -tir le- routes
particulièrement dans les rant/s, les

relier 1 une à l’autre les rive- du grand
fleuve en suspendant audessus de ses
flots, à 150 pieds dans les airs, un pont

. , . énorme et gigantesque, était une secon­dât avert', la grande Catherine apres , . . .... . ., . • , _ ... de lois une allaite manquee, paralvsecavoir battu le sultan Seltni III le tor­

durayons
soleil d’or qui illuminait celte scène dou­
loureuse. Quelques débris flottaient ici
et là au gré du courant, cl à la surface
on vivait se débattre quelques malheureu­
ses victimes qui surnageaient en faisant
de suprêmes efforts pour s'accrocher aux
débris et échapper à la mort. Quelques-
uns furent secourus à temps par des
chaloupiers qui les retirèrent de l'onde
et les rendirent à la vie.

j par une nouvelle et effroyable catastro-
, , ,. , , . . , , ,  , I plie dont le sinistre avènement venait dela protection des chrétiens grecs de Myl-1 . , , , ■conter la vie a de nombreux et licroi-

Q uoiqu 'il en soit, beaucoup trop de
celte conviction semble être demeuré au

- en c-
passantes et

mai
jetées au

chemin pon­
dait uniforme-

c'ait. entre autres choses, à lui accorder
Les navires un à un se retirèrent pour

se diriger vers les quais de la cité. Le
"Druid", à bord duquel je me trouvais
avec deux de mes concitoyens, et qui
portail, avec des personnages officiels,
l’armée des journalistes, fut le premier à
virer de bord et à s'en retourner à Qué­
bec.

fond de l’àme du Gaspésicn.
fataliste, me (lit un curé dont je copie
textuellement les paroles. Il est déliant,
fermé envers ceux qui l'approchent. Est­
er seulement apparence extérieure PC’esl

• à croire, car même devant la
il ne -e confie pas comme nos

stoïque, du stoïcisme qui
lait siffler le voyageur effraye, la nuit
I,'abrutissement du métier, mais surtout
l’expérience de l'cscluvoin' ont produit
ce caractère complexe."

Il en est■ l ivie et de Valachie (la Roumanie ac- Iqitcs ouvriers, et la perte matérielle d'un
gros million de dollars aux actionnaires
de la puissante Compagnie qui s’en était
chargée.

sons sont
plil bonheur le long du
sièretix,faites su

terreuses.grises,tuclle). Cela se passait en 1792 : ce
n"est donc pas d’hier que la Russie a
compris les avantages de la politique de-
anciens rois français.

Or les ambitions russes visaient plus 1
loin que les Balkans. L'Asie Mineure

t tm
La nouvelle de la catastrophe sc ré­

pandit à Québec comme une trainee de j difiicii
, ! e. A notre retour dans la Capita- mort,
le, tout le monde était déjà au courant gens,
de l'affreux sinistre.

ment ancien et rustique,
la chaux qui coûtent -i peu cher sont de-
choses de luxe. La

.a peinture et
L’homme propose. Dieu dispose.
Le succès absolu de la superbe entve-

prise paraissait déjà assuré depuis quel­
ques heures.

Dès l’aurore, ou

maison est une boite
<|tteleoni|iie où vit (lu monde. A ente,
aura de beaux bâtiments.. .sans
et sans peinture. ..

I ivres, les Canavens,
doue s'il vous plait, et
meilleur goût quand vous
maison '. , ,

ouattirait depuis longtemps l’impérialisme
moscovite.

Ou'il me soit permis d’ouvrir ici une
parenthèse pour exprimer ma gratitude
la plus vive et la plus sincère au prési­
dent et aux membres de la Presse asso­
ciée de Québec et les remercier de l’ac­
cueil fraternel et hospitalier qu'ils nous
firent, à mes compagnons et à moi, en
s'empressant de nous admettre à bord
du navire le "Druid", que le gouverne­
ment avait mis à leur service en cette
circonstance. Si j ’ai pu fort à mon ai­
se être témoin de tout ce qui s’est passé
depuis le départ de l’arche de son abri de
Si livre jusqu'à son point de destination,
depuis le moment où elle demeura sus­
pendue à ses chaînes jusqu’à son c("fon­
dement dans les eaux du fleuve, il me
faut avouer que je le dois en grande
partie à mes amis et confrères de la
Presse associée de Québec qui me mé-

'accès sur le

chauxLes grecs schismatiques, au
commencement du dix-neuvième siècle,

plutôt
be du jour, une flotte de vaisseaux du

dès l'au- I,a plus vive tristesse avait succédé à
l’allégresse qui régnait depuis le matin
dans les rues de Québec, et tous les vi­
sages
chagrin, l.e soir, dans les rues froides
et mornes, connues dans
lcncicux et tristes, les visiteurs avaient
l’impression de se trouver en
funèbres et parmi des gens affectés
un deuil douloureux et récent.

\ I es peinturez
avez donc unétaient déjà soutenus par l’argent et la

diplomatie russes. Aussi
1851. les moines grecs.

gouvernement canadien, quittant les
quais de Québec chargés de passagers,

dirigeait lentement et majestueuse­
ment sur le fleuve vers le site du pont
de Québec, à la suite de la pièce co­
lossale qu'il s'agissait de placer aux ex­
trémités des travées latérales qui, les liras
tendus au-dessus des flots, semblaient

ptand, en
- portaient l’empreinte d’un sombre Jv 11 ai pas de raison de douter du sens

psychologique du brave curé, car j'ai la
les fovers si- ! preuve de sou affirmation à n’éprouver

(lie la domination de l'anglais sur I
des lieux | "kemin de fer, dans les restaurants, les

par banques, les avis publies, dans les cen-
> très français et dans plusieurs familles

françaises. Et c’est véritablement là un
petit problème national assez inquiétant,
n’est-il pas vrai ?

bâtirez unese sentant ap- j
puyes par le tsar, crurent bon d’enlever
neui des sanctuaires réservés aux catho-

*  *  *

Eu sorte que, pour en venir à I
elusion des longues et prrrrofondc
sidérations que nous avons faites, il
blc bien dillieilc de vaticiner sur I

le celle partie du pays.
vieux et des jeunes censément

renseignes parlent d’un progrès éton­
nant de la race françaises. Ils
apportent entre autres preuves celle des
noiiihrcii-es familles jersiaises, autrefois
protestantes et anglaises, aujourd’hui
tholiqucs et
croire, car
liant.

a con -rliqnes à Bethlehem et à lérusalem, les
S C O I Iprotestations françaises sc luttèrent aux

prétentions russes. seinl.e tsar réclama, en '
réplique, le protectorat officiel des sujets 1
orthodoxes de la Turquie, dont le nom­
bre était d’environ

a vr
attendre solennellement la venue de l'ar- Qtiand je revins à Québec lundi a-

vaul-midi. après la catastrophe, je dus à
ma qualité de témoin oculaire d’être in­
terviewé par des nouvellistes, particuliè­
rement les reporters de l.u Presse et de ,
/.« l'ulrie. Ces deux confrères avant

i cite triomphale qui devait les unir et les
onze millions. T.e1renforcer indéfectihlemcnt.

sultan, soutenu de son coté par la Fran­
ce, et par l’Angleterre, elle-même inquiè­
te (les menées russes, refusa la deman­
de dit I sa r Nicolas. Ce dernier envahit
le territoire turc et

| Dans le même temps, une multitude
; d'autres vaisseaux de toutes dimensions
apparaissaient sur les vagues et venaient

, se joindre à cet imposant cortège, ce­
pendant que l'on pouvait distinguer dans

; la pénombre des foules humaines entas-
j sécs sur les rives ou accrochées aux
, flancs des falaises.

ce monde était là attiré, entraî­
né par le désir de ne pas manquer l'un
des plus grands et des plus mystérieux
spectacles qui devait se dérouler sous
ses yeux eu ce jour plein de redoutable
inconnu. Voir sc terminer l’oeuvre ex­
traordinaire et quasi-féerique dit pont
de Québec ! C’était là un événement

| sans précédent dans l’histoire canadien­
ne. De tous les points du pays, on était
account avec empressement, et tous ces
spectateurs, québécois ou étrangers, se
faisaient d’avance une fête d’v pouvoir
participer par leur présence et leurs ac­
clamations. Aussi bien, quand l’immcn-

s’est privée se structure de fer et d'acier fut ame­
née sur ses pontons flottants jusqu’à
l’endroit où l’on s’apprêtait à la hisser
à une altitude de 150 pieds entre les bras
cantilevers qui se tendaient vers elle ;
quand ingénieurs et ouvriers eurent
réussi à fixer par des noeuds de fer les

n’aient pour princi- "coins de l’arche aux quatre échelles bal­
lantes dont elle devait faire l’ascension
pour atteindre sa place véritable et dé-

ti’es de la situation : le plus grand nom- finitivc, il n’y eut pas, au sein de celte
l'fe des pèlerins de Terre-Sainte vient multitude de 125,000 personnes, que des
de la “Sainte” Russie, et Dieu sait si applaudissements et des cris de joie ;
leur foi naïve se laisse doubler facile- ce fut une exaltation poussée jusqu’au
ment du fanatisme de race le plus bar- délire, et cet enthousiasme indcscripti-
di. Mais je laisse à tel de mes lecteurs, blc de la foule ivre de la joie

I huis une plus belles paroisses
vote, des enfants du nom de Poirier ne

le la nous en

savent pas un mot de français, quand
leurs parents le parlent très bien, quand
la mère a même dû apprendre ses prié

nion retour à Rimouski je fusse,pour par- ‘v" v:l anglais pour les enseigner a ses
modestement, littéralement assailli une vlll,mlx Ailleurs, des Cormier ont ou
bonne partie de la semaine par une foule *'1 jv la langue maternelle depuis un de-

J mi-siècle, des Thibault sont anglais, des
Fournier, (les Bourget,irlandais,des Mm

1 risset sc sont transformés en (ils d’En'n

ca-
françaiscs. J ’incline à les

l'argument me paraît très pro­

meut ionné que j ’étais
l’accident, il n’en fallu pas plus pour qu’à

présent lors defut a lo rs...la
( )ui, la </lierre de

principaux résultats
■ tirent, nolons-le bien, d'enlever aux Rus­

ée I
guerre de Crimée.
( rimée. dont les nagèrent gracieusement

"Druid”, l’un des rares steamers qui sc
trouvaient près du pont
(luisît l'épouvantable catastrophe que l’on
connaît tous.

D'autres vieux et d’autres jeunes
soignés eux aussi sont moins enthousias­
tes, en face (le l’engouement pour l’t
g la is dont j ’ai déjà parlé.

S  il l> judiee lis est.
rendre un jugement erroné : l’avenir
demain sera le présent aura
la question mieux que les petits prophè­
tes d’aujourd’hui.

ren
tout protectorat sur les provinces da- 1 T,,nt

nubiennes
ses se pro-

de gens curieux d’entendre raconter ce
qui cul lieu, par quelqu'un qui a vu de
ses yeux. Voilà bien la centième fois (pic j
je répète la même histoire. Cela devient,
comme disent les fillettes de nos cou- ,vini 1,11 m"* 'k‘ la plus délietable partit

et surtout de confirmer le pro­
tectorat séculaire de la France sur les
catholiques «l’Orient, sans que la Russie
put prétendre dorénavant à protéger les
orthodoxes.

m

X'essayons pas de• et s’appellent Morrissay, sans avoir re
Fc "Druid" ayant accosté à son quai

de Québec, la plupart des passagers, y
compris les journalistes, es hâtèrent de
débarquer.

Comme il eu restait cependant un cer­
tain nombre qui manifestaient le désir
(le retourner au pont immédiatement,
quelques-uns d’entre ceux-là obtinrent du

ipitaine que le "Druid” s’y rendit de
nouveau.

Je fus un des rares passagers qui de­
meurèrent à bord du “Druid”.’ Chemin
faisant, nous rencontrâmes un grand
nombre de vaisseaux s’acheminant
vers Québec, eut r autres le "Lady Eve­
lyn”, qui, à cause de la qualité des per­
sonnages qu’il avait à son bord, était
considéré comme l’un des plus impor­
tants et des plus imposants entre tous
les navires qui stationnèrent près du
pont dans la matinée du 11 septembre.
En arrivant, nous remarquâmes que
l’immense foule qui couvrait les rives et
les falaises lors de l’arrivée de l’arche
s’était dispersée et avait aux trois quart quelque grande qu’elle soit elle-même, il
déserté les lieux. C’est qu'eu effet les reste toujours de la place pour la dou-

.* de voir travaux du montage de la travée étaient si leur.

qui
Ce sont là des faits qui

mais qu’il est urgent de re­
mettre en lumière, à l'heure où le sort
de la Palestine est à la veille de sc dé- !
vider. i

■ solutionnévents, cela devient “fatigant" et n'est
plus du tout intéressant pour moi. Coin- l Essayez de les convaincre qu’ils ont
me j ’ai, à part cela, beaucoup d’autre nul de passer à l’ennemi, ils vous ré pou-
chose à faire qu’à raconter de vive voix dront : "Notre devoir est de préparer un
ou dans les colonnes d’un journal ce que | avenir à nos enfants. Ils apprendront le
j ’ai vu de la catastrophe du pont de français plus tard. C’est avec l’anglais
Québec, je prie mes lecteurs de bien qu’on gagne sa vie",
vouloir m’excuser si je n’ai pu lui fai- Ainsi passent insensiblement du côté
re récit plus détaillé et plus piquant de des vainqueurs des familles françaises :
ce qui s’est passa sous mes yeux. ainsi se trouve plus ou moins amoindri

J ’aurais pu mettre plus de soin dans la le développement de l’influence et de
rédaction de mes notes; je n’en ai pas eu l'action françaises.
le temps. J aurais pu m étendre davan- Naturellement ces cas sont loin d’etre lion de M. l’Inspecteur I.'Italien, à titre
tage sur certains points intéressants; je |;, règle générale : ils sont plutôt rares ; de gratification pour scs succès dans
 ̂ ai pas plus d espace a y consacrer. r mais j)s donnent néanmoins à réfléchir, l’enseignement, l’année dernière. Nos fé-
I emps et espace me faisant défaut, je Heureusement qu’à ces petites ombres licitations,
demande à mes lecteurs d’être indul-

s’oublient.

(A suivre)
Julius.*  *  *

Les Russes, cela va sans dire. n’ont
pas renoncé le moins du monde à re­
mettre le nez dans les affaires de Pa­
lestine, surtout depuis que la France, en
ruinant les Congrégations,
volontairement des meilleurs agents qu’cl-
le pouvait avoir eu Syrie.

Il n’est pas nécessaire d'être allé à Jé­
rusalem pour connaître les menées ou­
trecuidantes des orthodoxes grecs et
lusses. Il n’est pas de désordres au
Saint-Sépulcre qui
paux mctteurs-en-scène les popes mos­
covites. Ces derniers se sentent mai-

Honneur au méritec;

Melle Mérilda Lavoie, Institutrice,
vient de recevoir un chèque au montant
de vingt piastres .$20.00, que le gouver­
nement lui accorde, sur la rccommanda-

vienncnl comme compensation se mêler
quelques rayons de lumière. Si des fa­
milles françaises se sont anglifïées, d’au­
tres sont devenues françaises; et pour un

l.e coeur de l’homme est si grand français qui ne parle que l’anglais, on
qu'aucune joie ne suffit pour le remplir : *,ouvl‘ l,!1 Mac-Ci ou un Mac-Cu dont

la langue maternelle est le français. Ce
n’est que restitution...

gents. SOCIETE D’UNE MESSE
Evêché de Rimouski,

le 7 septembre 191ô.
M. le chanoine F.-L.-T. Adam, curé

du Sacré-Coeur, (Montréal), décédé le
.11 août dernier, était membre de la SO-
CIETE D’UNE MESSE.

J. FOREST, pire, Secr.

E. C.

*  *  *

t
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19. l.c maire et le Secrétaire-Tréso­
rier sont, par II' présent, autorisés à 
passer un contrat notarié avec le con- 
ce-siotmaire en conformité du présent 
réglement, aux frais du concesrtionnal-

iTcviiH-e<icQiithrv | Cour rie Circuit
D hi tic' Je lit hou » '  «Règlement No. 1 0

Pourvoyait à l'approvisionnement de 
l'wm dans le village de Val-jlrillanl. 
tant pour les besoins domestiques que 
pour la protection contre les incendies, 
et cédant et transportant a cette lin les 
droits et pouvoirs de la corporation dit 
dit village d'une manière exclusive et 
pour vingt -cinq années, à compter de 
l'entrée eu vigueur du dit règlement. 

l'riiviuce de Québec 
Corporation du village de Val-Uril- 1

No L'V.10

E M P R U N T  D E  G U E R R EDame Mario P ineau, épouse do Na- 
/a ire  (Juron, autrefois  marchand, fai­
sant affaires à Cuu.sap.xcul, dit District, | 
m a i s  1rs noms et raisons do “ N M. 1*. |
Caron et le dit Nazaire Caron, mis I 
ou cause pour autoriser  sa d ite épouse 2 5  
a toutes fins, tous deux ilr la paroisse j 
de St .lacipies le Majeur de Cattsups 
cal dans le Distric t  de Himmiski

I •eiuanderesse

rv.
présent réglement remplace­

ra le règlement No. 9, qui n ’a pas été 
publié.
Signé séance tenante ce 5 septembre 
1916.

20. Le

DOMINION DU CANADA( Signé) .1. CO SSK U X . Maire.
.1. II. !..ANGLAIS, Sevr.-Trés.

Je soussigné, secrétaire-trésorier du 
eotiseil municipal du village de Val- 
Brillant. certifie que la copie du régle­
ment ci-dvssus est une vraie copie du 
réglement No. 10 passé el adopté par le 
dit l 'ai ail muiiici|Hil le cinquième jour 
du mois de septembre mil neuf cent

de $100,000,000 d’obligations 5% échéant le 1er octobre 1931.
KISMBOUKSAB1.E AU PAIN A

OTTAWA HALIFAX. SAINT JEAN. CHARLOTTETOWN. MONTREAL TORONTO WINNIPEG,
RÉGINA CALGARY VICTORIA

lanl.
"A une séance ordinaire du conseil | 

municipal d» la susdite corporation te- : 
mie le 5 septembre 1916 au licit et à J 
l'heure ordinaire des séances, s,,nt pré- |
- fut-  :

Sou H um eur  le maire lus. Gosselin et | 
MM. les Conseillers bal. Brochu, Phi-j 
lippe Dttbé, b. X. Cbarette. Pierre For- ' 
tin. Aimé Lehel.

Mir proposition de \ |  le Con-i iller 
Philippe Dubc. appuyé per M. le Con­
seiller bal. Broclni.

Attendit qu'il est nécessaire et dans 
l'intérêt publie de construire et main- | 
t«  ir ilii aqueduc suffisant pour le s  lie- I 
soin domestiques comme pour la pro­
tection contre les Incendie- dans le vil-

_ nt.
Attendu que M Jos. Couture, entre­

preneur. du village de Val-Brillant. ' 
s'engage à construire et aexploiter un 
système d'aqueduc da;ts le dit village.

I ,e Conseil muttielpal 'de la Corpora­
tion du village de Val-Brillant par son 
pré&eiit règlement statue, ordonne et 
dé» i été ce qui suit : sujet i l'approba- 
I ion des élurtviii's l e ]  qu'il e-t tipulé

L mission
vs.

William alias ( îuillaiimc Itioux, au 
tiv fois de Causapsi'ul susdit, d it  I >is 
trict.  actuellement absent do la Pro  
vinoe ile Quebec, dans  dos lieux incon­
nu '

.1. H. I.ANGLAIS. Secr.-Très.
Je soussigné, secrétaire-trésorier du 

conseil municipal du vidage de Val- 
Brillant. donne avis publie que le ré- 
glciiu ut ci-dessus de la immici|*dité du 
vlliaga de Val-Brillant sera pris en 
cousin- 'ation par les électeurs tnunici- 
1 aix la (Vite municipalité qualifié 
uivaut la loi. pour approuver ou dé 

saqpr ai er le dit règlement, le dixième - 
jour l'octobre mil emit cent seize, à 
dix h turcs de ravant-midi, en la salle 
du cou il dans la dite municipalité, aux- j 
quels jour, heure èt endroit sera tenue 
une a emblée publique des dits élec- [ 
tours municipaux de la dite mmiicipa- 
IUi- (laifi le but d’approuver ou de dé- 
-approuver le dit règlement et qu'un 
1" Il .-••>.. alors tenu dans ce but durant 
n leu p et de la manière fixée i* r  la
loi.

I toi Mi
T ombre

le, O C TO BR E.INTERET PAYABLE SEM ESTRIELLEM ENT LES 1er AVRIL.
INTÉRÊT PAYABLES EN OR.

■
1

PRINCIPAL ETI )éfcti(Jeur
Il est oi don né- au l ' ifeiiüeu r de 

com''.unit le  sous un mois
:

PRIX L’ÉMISSION 9 7 i
I limvuski IT uni'll 1 11 I li

A n  Iiiiv Vhaiiiln'i land 
(I. C C. UN S E M E S T R E  E N T I E R  D ' I N T É R Ê T  S E R A  P A Y É  L E  le i  A V R IL  1917.

1.17 P R O D U I T  D E  L E M P R U N T  S E R A  E M P L O Y É  P O U R  L E S  F I N S  D E  LA G U E R R E  S E U L E M E N T .• la 1-1 ai i l  .1 es si >| •
Pl'iicili em de la I •einiinilei cssi

I.orsi |iie ces ce r t i f ica ts  p rov iso ires  (scr ip)  a u r o n t  é té  
p ay é s  en e n t ie r  et q u e  le p a i e m e n t  y a u r a  é té  e n d o s sé  pat 
la b a n q u e  qui reçoit  l’a rg e n t ,  ils p o u r ro n t  ê t r e  éc h an g é s  
a p rè s  l 'ém iss ion ."pou r  des o b l ig a t io n s  av e c  c o u p o n s  a t t a ­
chés, p a y a b le s  a u  p o r te u r  ou  en re g is t ré e s  q u a n t  a u  prin- == 
eipal ou  p o u r  des  o b l ig a t io n s  e n t i è r e m e n t  en re g is trée s  
sans  coupons ,  su iv a n t  la d e m a n d e  fa ite .

La l iv ra ison  des  eerl il iea ts  p rov iso ires  ( s m p )  et des 
b l igu l ions  se fera p a r  l 'e n t re m ise  des b a n q u e s  à  ch a r te .

1,'( 'mission sera  e x e m p te  des taxes- y co m p ris  la taxe  
su r  le revenu  im posées  p a r  to u t e  lég is la tion  é d ic té e  par  
le p a r le m e n t  du  ( ' a n a d a

Les o b l ig a t io n s  av e c  c o u p o n s  s e ro n t  ém ises  en  d é n o n n  
n a t io n s  de S 100, $.100, $1,000. la - o b l ig a t io n s  e n re g is ­
t rées ,  sa n s  c o u p o n s ,  seron t ém ises  u i  d é n o m in a t io n s  de 
$1.000, S I ,000, ou  to u t  m u l t ip le  a u to r i s é  de  $5,000.

L 'e m p r u n t  se ra  r e m b o u rsé  à é c h é a n c e  au  pa i r  au  b u re a u  EE
d u  m in is t r e  des  F in a n c e s  et H......veut géné ra l  à O t t a w a
uv a u  b u re a u  d u  sous- receveu r  g én é ra l  à H alifax ,  Saint-  
le an ,  C h a r l o t t e to w n ,  M o n tré a l ,  Toronto. W inn ipeg  
R ég ina .  C a lg a ry  ou  Victoria.

L ’in té rê t  s u r  les o b l ig a t io n s  e n t iè re m e n t  en re g is trée s  EE 
se ra  p a y a b le  p a r  ch è q u e ,  qu i  se ra  rem is p a r  la poste . —  
I . ' in té ré t  s u r  les o b l ig a t io n s  av e c  c o u p o n s  se ra  p a y é  c o n t re  EEE 
la rem ise  des co u p o n s .  Les ch è q u e s  et les c o u p o n s  se ron t “  
p a y a b le s  sans  fra is  d e  ch a n g e  à to u t e  su c cu rsa le  de  to u te  EEE 
b a n q u e  à  c h a r te  a u  C a n a d a .  EE

C o n t r e  p a i e m e n t  de  25 so u s  p o u r  c h a q u e  n o u v e l le  == 
o b l ig a t io n  ém ise ,  les p o r te u r s  d ’o b l ig a t io n s  e n t iè r e m e n t  EE 
en reg is trée s ,  s a n s  co upon ,  a u r o n t  le d ro it  de  les c o n v e r t i r  
en o b l ig a t io n s  d e  la d é n o m in a t io n  de  $1,01)11. av e c  coupons ,  
et les p o r te u r s  d 'o b l ig a t io n s  avec  co u p o n s  a u r o n t  le d ro it  
de  les c o n v e r t i r  en o b l ig a t io n s  e n t iè re m e n t  en re g is trée s  === 
de  d é n o m in a t io n  a u lo r ' s é e  sa n s  co u pons ,  en to u t  te m p s  =E 
' t i r  d e m a n d e  fa i t e  p a r  écrit au  M in i s t r e  des  F in an c es .  EEE

Les reg is tre s  d e  l 'e m p ru n t  se ro n t  te n u s  au  m in i s tè re  des EE 
F inances ,  à  O t t a w a .  EE

U ne d e m a n d e  s e ra  fa i te  e n  te m p s  u ti le  p o u r  i u se r  in EE
i e t t e  ém ission  a u x  Bourses  d e  M o n tr é a l  et de T o r o n t o  =

Il se ra  a c co rd é  aux  co u r t ie r s  r e c o n n u s  d ’o b l ig a t io n s  ci EE 
d e  v a leu rs  une  com m iss ion  d 'u n  q u a r t  d ’un p o u r  c e n t  sut EEE 
les r é p a r t i t io n s  fa i te s  à la su i t e  de  d e m a n d e s  qu i p o r ten t  
leu r  t im b re  a v e c  l’e n te n te ,  to u te fo is ,  q u ’il ne  se ra  pas- 
a c c o rd é  de  co m m iss io n  s u r  les règ le m en ts  fa i ts  p a r  la ==  
rem ise  d ’o b l ig a t io n s  ém ises  a u x  te rm e s  du  p r o s p e c tu s  de 
l’E m p r u n t  de  g u e r re  du  22 n o v e m b re  1915. Il n e  sera 
pas  p a y é  de  com m iss ion  su r  les d e m a n d e s  fa i te s  su r  des 
fo rm u les  non  im p r im é e s  p a r  T I m p r im e u r  du  Roi.

p ré se n te s ,  ile la 
les o b l ig a t io n s  e i-dessus  m e n tio n

I.K illMs'IUK l»KS H NA N CK S u t i le  pal les 
p a r t  d u  g o u v e rn e m e n t  
nées p ou r  so u sc r ip t io n  à 9 7 1 p a y a b le s  c o m m e  il sim

Ce juin liai est la propriété de L 
Vie iln "Progrès du Golfe", publié A . 
Niinutiski et imprimé par l'Imprimerie 
Générale S. Vaehon

loi
a Val-Brillant, ce huit sep- 

iiiil neuf cent seize.
.1 II I.AXGLAIS, Sccr.-Trés.

.c-. (fruit' cl poinuii 
frxp* ration i elutive ment .d'ap|ir< 
tentent de l’eau, 

d’uni
nsi|iK‘< et peril- 'm 
H'ilir ri n u  : ia| allia 

entrée en vigueur 
uami à M. Jm. Couture, 
«•âpre- appelé , un --inrniaire

1 (le celte 
vision- '

nt concédés et trans- 
tnanièfe exclusive aux ; 

eoneessioiniaii e et 
es à compter de j 
du présent règlc- 

Hiitrcprciieur
ses suc- 

ivcc le droit 
■rvir des rues et places 

publiques de cette corporation pour y 
poser des tuyaux pour l’approvisionne- , 
nient de l’eau dan- le t< entière décrit

1U puni cent avec  la d e m a n d e .
le  I ti i I f t l l l i r e  I UI  U. 
le 15 n o v e m b re  ItHli, 
le 15 d é c e m b re  I 0 I il

:iu
:î ( i1" irtet
2 7 'ù

L 'ém ission  to ta le  des  o b l ig a t io n s  d e  cet 
l im itée  à cent m illions de  do l la rs ,  non 
offert ) le m o n ta n t  re p ré se n té  pat la rem ise  
accep t  aides c o m m e  éq u iv a le n t  d 'e sp è ce s  aux  
p ro sp e c tu s  de  T là m p ru n t  -le gu e r re  du  22 n o v e m b re  l'.H5

v e r se m e n ts  p euven t  ê t r e  p ayés  en plein dès  le 
10 o c to b re  IU1U ou  à la d a t e  d e  l’é c h é a n c e  des  v e rsem en t  s 
u l té r ieu rs ,  et p ro f i te ron t  d 'u n  e s c o m p te  a u  t a u x  de q u a t r e  
p o u r  ci nt p a r  an

Les v e rse m e n ts  se fe ron t a u  créd it  d u  M in i s t r e  des 
F inances ,  a n  b u re a u  de t o u te  b a n q u e  à c h a r te  au  C a n a d a

Le d é fa u t  de faire  les v e rse m e n ts  à  l’é p o q u e  lixée re n d ra  
les v e r - , .merits  a n té r ie u rs  s u je t s  à la confiscat ion  et 
l ' a t t r i b u t io n  fa i te  à l’a n n u la t io n .

d e m a n d e s ,  ac c o m p a g n é e s  d 'u n  dép ô t  d e  dix pour 
cen t  du  m o n ta n t  souscri t  d o iv e n t  ê t r e  t r a n s m is e s  p a r  
l 'e n t re m ise  d 'u n e  b a n q u e  à c h a r te .  T o u t  c o m p to i r  d ’u n e  
b a n q u e  ù c h a r te  au  C a n a d a  re c e v ra  les s o u s i f ip t io n s  
et é m e t t r a  un reçu  p roviso ire .

Cet e m p r u n t  est a u to r i s é  sous le rég im e  d ’u n e  loi d u  
p a r le m e n t  d u  C a n a d a  et le p r inc ipa l  ainsi q u e  l’in té rê t  
( in s t i tu en t  une  ch a rg e  an  F o n d s  d u  re v e n u  consolidé .

Des form ules  de  d e m a n d e s  p e u v e n t  ê t r e  o b te n u e s  de  
to u t e  su c c u rsa le  d e  t o u t e  b a n q u e  à c h a r t e  a u  C a n a d a ,  
et au  b u r e a u  d e  to u t  s o u s - re c e v e u r  g én é ra l  a u  C a n a d a . —

Les so u s r r ip t io n s  d o iv e n t  ê t r e  p o u r  des m u l t ip le s  e n t ie r s  
de  cent do lla rs .

D an s  le cas où la d e m a n d e  n e  s e ra  a c c e p té e  q u e  p o u r  
p a r t ie ,  l 'ex c é d e n t  du  d é p ô t  s e ra  a p p l iq u é  su r  le ve rse m en t  
du m o n ta n t  d û  p o u r  le v e rse m e n t  d ’oc to b re .

Des ce r t i f ic a ts  p rov iso ires  de  s o u sc r ip t io n  (scrip )  soit 
n o n  négoc iab les ,  so i t  a u  p o r te u r ,  s u iv a n t  le cho ix  q u ’a u r a  
fait le s o u s c r ip te u r  d ’o b l ig a t io n s  en re g is t r é e s  ou a u  p o r te u r ,  
s e ro n t  ém is  a p r è s  la r é p a r t i t io n ,  en  é c h a n g e  d e s  ce r t i f ica ts  
p rov iso ires .

». — —
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Nos Poêles de Cuisine 
sont réputés les 

meilleurs.

n pour t eau. stn- J 
stipulé. <iui*ls se 

ervent pas. ;•i ne
pourvu que le dit M. Couture ! 
-iguifié qu'il

ur ait
• i prêt à conduire l'eau 

frais, i u ,qu'à l'intérieur de la ea­
rn bàti-
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r (le leur.- mai n-. maga-ir 
et cela pendant tout<

accordé par le present re-

I
1. Le "City Comfort” eét un poêle 
de cuisine tout en acier poli et de 
qualité supérieure. Grils duplex 
grand cendrier, foyer parlaitemen 
proportionné et garnitures en fontr 
moulée. La porte du fourneau esl 

•lu style à bascule et est garnie en nickel. Ce poêle à six ronds - - -  - ,  
ainsi qu’une tablette à extension et deux plateaux à thé. Prix fZ o .u l
2. Notre poêle "City T airy" e#t pour charbon ou bois. 11 a des ligne: 
très élégantes et se vend à us prix exceptionnellement modéré. Bonne 
fonte moulée, garnitures en nickel, bon fourneau et foyer profond avec 
gril plat. Placard dans le haut avec tablettes démontables en 
nickel. Six ronds et tablette à extention. P r i x .....................

Frai . de  transport payés  pour les Provinces Maritimes, Québec  et Ontario.
N oua d i f io n a  to u ta  c o m p é titio n .  No» prix sont le» plus bas en Canada.

EC RIV EZ A U J O U R D 'H U I  P O U R  N O T R E  CA T A L O C U E  IL L U S T R É  No 16.

' f ®duruimt-. 
du privilège 
element.

in
A JH.-3 i|

r ». .v t uni --luiisciiic piiiirvn exiger 
de tout propriétaire, locataire 
pant de inaisnUs, 
nusits semblable-, m 

aqueduc
nuis autres plus 

u avance et par paiement

r o 2OU OVCll- ,
magasins -ni bâti 

servant de l'eau J 
les taux annuels sui- 

é l e v é p a y a  I
(IC
V iH l tS
Wle* im-
atinuels bavoir '

A Pour un robinet • 
Pour un rubim t d

>u plu-*
B. $19.752.00 ; 

2.00 i
■r

V. i otir un nain 
Pour les tien: Les lis te s  de so u scr ip tio n s  sero n t closes le ou a v a n t le 23 sep tem b re  1916u la jj

XI 4.00 
qu'ils auront b«-*in

Lt pour l’église, $7.00 par robinet, et 
Mais il ( î vnten- 

i|ue ir c« »nce- lOtinairv. es héritier n 
i vaut cause donnera gratuitement 

pour les fournaises
maisons privées, 

lu village.
HYDRANTS DANS U S  R U LS 
K. Pour les 10 premiers $1(1.00 dm-

chaque pour autant roi unet> i
M i n i s t è r e  d es  F i n a n c e s . O t t a w a , le 12 s e p te m b r e  191U.

8 CITY HOUSE FURNISHING COM PANY  
1340 Boulevard St-Laurent,

U'I6V7.IK) par f jurnui •- /
Montréal, Que.ri

■ i n t . '  sa lia 
r. u t'hatulv dmis 1rs 
flianw le-- limites SfetS s te & v-4;

que
1".— Pour le- 

dix. ÿâ.(K) cliaqu
(eu x  qui vi nul mut ... ■ i r un robinet 

dim. leur étable, pourront V 
leur frais, 11 devront p.uvi 
q*c tête d’animaux 

manière à 
VJ 1 K) pour iJiiiM. ■

U-de-e.ii- deautres,

• poser a 
pour cha- 

lusqua quatre, 
u* pas dépasser 

quel nombre d’a-
V 0.5(1: le

Ç e ~
C n n 3ç

D ) 1 î r ^ r?vni maux ?ii eux qui ne vomiraient
*

être ternis <D 
d’un robinet.

Les ahoimés au «lit aqueduc 
rout se servir 
Unr utilit

I  t hydrants. »
Hole du cor,seil

Kllias . «

iplus que le prixpayer V ( L h
/ pour- 

petite lu esc poutd'tlliv
E T  AFIN D 'O B T E N IR  LES PLU S H A U T  P R IX  DU M A R C H É , IL F A U T  

D E T O U T E  N EC ESSITE Q U ’IL SOI L MIS EN B A LLES
8 . OÙf sous le Coll­

et seront consider* -;
K

i . mime sa propriété.
V. Il -era installe 10 borne 

aux endroits 
di«i- la nu-
pression minimum <!;: -1511.-. au pouce 

irnes-fi:t  nues qui 
devront fournir 100 gallons d'eau à la 
minute avec une latte» ou orifice de 

*1 ’ Imiti " - r! . ,| Me d'un
iet vertical de 50 pieds et horizontal de 
5(1 pieds.

10. Le dit aqueduc devra être termi­
né et prêt à vire mis en opération une 

h cil vigueur du dit
roulement.

-fontaines 
que le cou a i! indiquera 
Veau devant avoir une P R F S S F  A F O I N  ^ E P A N D E U R d ’ENGRAlSMi

g uJ O H N  O F F R E

I'.sl toujours prête pour une 
grosse journée cl ouvrage et c’est 

qui fatigue le moins les che­
vaux à cause de son pouvoir à traction unique. Le chargeur 
automatique exige un homme de moins. Le bordeur breveté 
permet d’avoir les ballots les plus égaux.

JOHN DEERE
33=:

- a
N’est pas plus haut que la 

hanche vu que le pulvérisateur 
est monté sur l’essieu d’arrière. 

\ uns pouvez toujours voir dans l’épaudeur, chaque fou reliée 
de fumier est projetée tout juste là ou elle doit aller. Cousinets 
à rouleaux

-ft
•]

e l  le

peu de parties mobiles, le centre de la charge com­
parativement près des rouleaux et la pesanteur distribuée éga­
lement sur toutes les quatre roues ; tout cela rend l’épandeur 
facile à tirer et durable.

Le, t,-uvaux (ni dit aqueduc 
roui faits 
seil.

11 ’se­
in surveillance du cou-M  i l l s Nous demandons 

de bonsI12. Le Concessionnaire M . Coulure, 
-era tenu de remettre le.- chemins en 
bon état tel qu'avant, et devront être 
acceptés ou refusés dans les huit jours 
apriM un ivi< pur écrit.

concessionnaire M Couture 
sera tenu de fournir l'eau u celui qui 
la demandera cl que celte demande soit 
fui;r dun.s un temps que lu terre n'r»l 
pa gelée.

14. I ,e conces-ioimairc M. Couture 
ne pourra pu- vendre .ut transporter son 
eonirat u un entre, an- avoir donné u- 
. i- eu conseil rl lui avoir offert le mar­
ché. c’est-à-dire que h- conseil aura la 
préférence pour l’achat dans n’importe 
• ptcl temps.

I AGENTS
dans

toutes les 
paroisses.

b1.1- Le

%
'X,

/r I? i ffv]

T - L \Y1

l E - .

? B®r %

II r coticcssiomxiifrc • M . Coulure 
era obligé de mettre l’eau dans 1rs 

rues *>vivr .
16 -Si quelqu'un, mi ns la permission 

•lu eiuices'i nmaire, creuse la terre en 
labourant ou autrement, au-dessm d e s  
tuyaux du dit aqueduc, et que cela les 
occadegmerait «le geler, le concession­
naire n’eu -era pa- respoiisalile.

17. I « dit aqueduc aura une capa- 
«6ié de -t00,000 g a Bons d’eau par 24 
heures.

18. Après l’expiration de trois au- 
née- à compter de la mise en opération 
de d it 'aqueduc celle corporation aura 
le droit d’acqifrrir le dit système d'a­
queduc à un prix équivalent au reve­
nu *»t du dit ai|«»luf. cupiwdilt à 5|i.c.

15

I  EUG. JULIEN & CIE, Limitée, 1228 à 1232 Rue St-Valier
QUEBEC
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I L A  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  Cartes d’Affaires 
D E  C O M M E R C E«PETITES ANNONCES,LA

L J A V O C A T S

Banque Nationale Boites de sûreté de dépôts L O U I S  T A C H E ,  A V O C A T ,  
S t-J can ,  R imouski.Propriété à Vendre P iox  in c e  (U (Ju ch é e  

D i s t r i c t  n i: R im o v s k i  
X'o- 5 5 15

rue

L'es b o i te s  s o n t  r e c o m m a n d é e s  c o m m e  l ’e n d r o i t  le p lu s  s û r  
p o u r  c o n s e r v e r  v o s  T e s t a m e n t s ,  T i t r e s  d e  P r o p r i é t é ,  

H y p o t h è q u e s  o u  M o r t g a g e s ,  P o l i c e s  d ’A s s u ­
r a n c e s .  O b l i g a t i o n s ,  C e r t i f ic a t s  d ’A c t i o n s  

o u  a u t r e s  O b je t s  d e  V a le u r .
l'OVR l’I.VS AM PU; s  DK I AILS SAD It KSSKR A

S u c c u r s a l e  d e  R i m o u s k i ,

-oFONDEE EN 1860
A S S  ISL. I N & A S S E 1 .1 N ,  A V O ­
UA TS.—  Voisins de la b a n q u e  du 
L'ummerce. R imouski,  P. (J .— 1.

\ .V. A ssrlin , C. R .— R. Iz. Asselin,

T e r re  S aucier ,  4 lots, 4OU acres, 
num éros  90, 91, 97, 98, séparés  p a r  
chemin M atapéd ia .  M aison très  
confo r tab le ,  d e u x  étages, vaste  
g range ,  m ach ines  agricoles , 6  v a-  j 
cites, p lusieurs  v eau x ,  un cheval.

140 ac res  en t iè rem en t  dé f r ichés  et 
' cultivés.

Cour Supérieure
I  CAPITAL AUTORISE - 
1  CAPITAL PAYE - ■

RESERVES : $ 1 9 5 4 ,3 1 3 ,2 5

- • $ 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0
• • 4 2 . 0 0 0 , 0 0 0 . 0 0

D a m e  F lo r e  L t l l e l ,  d e l à  v i l le  
île S t - G e r m a in  d e  R im o u s k i ,  c- 
pov.se d e  T h é o p h r a s e  P a q u e t ,  
j o u r n a l i e r ,  d û m e n t  a u to r i s é e  A 
e s te r  e n  j u s t i c e ;

1 S o u s - A g e n c e ,  B ic  G A G N O N ,  S A S S E V I L L E  & C A  
G N O N ,  A V O C A T S .— A venue  de 
la C a th é d ra le ,  R im ousk i.— T é lé ­
phone  102 .— Isidore Gagnon,L..L.B  
Elcéar Sasseville, I ..L .I...— R. £>m 
le Gagnon, I..L .L

;

W. C L O U T I E R ,  Gérant.p a r  chem in 
! de fer  et p rès  s ta t ion  Bellavance, 
en tre  S t-M oi se et Savabec.

rave rseeNOUS ACCEPTONS des DEPOTS de $1.00 BT PLUS D e m a n d e r e s s e
v s

N o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  s e m i - a n n u e l l e m c n t ,  s u r  les 
c o m p te s  a u  D é p a r t e m e n t  d ’E p a r g n e s ,  a«  

t a u x  d e  t ro is  p o u r  c e n t  l ’an ,  s u r  U  
b a l a n c e  m i n i m u m  d u  m ois .

L e d i t  T h é o p h r a s e  P a q u e t ,
D é f e n d e u i  ! 

V u e  a c t io n  e n  s é p a r a t i o n  d e  | 
b ie n s  a é té  i n s t i t u é e  en c e t t e  I 
c a u se  le 22 a o û t ,  1916 .

R i m o u s k i ,  23 a o û t  i q i (  
Tl-SSIKE & COTK 

P r o c u r e u r s  d e  la d e m a n d e re s s e

I 1
S 'a d re sse r  

ki. I’. Q.
F R E R E S .  R i­au x

mou 
5 m. N B E R N I E R ,  A V O C A T .  Edifice 

île la B anque  N ationale .  A V E ­
N U E  D E  LA C A T H E D R A L E ,  
R im ouski.

!COVR srV K R IK r 'R K
1 li-ti i< t de  Rimovhki nN o u s  a v o n s  des  c o r r e s ­

p o n d a n t s  p a r  le  m o n d e  
e n t i e r  et  n o s  :: :: ::

Notre Bureau de  
P aris , F ran ce

M. RUE AUBER
o f fr e  d e s  a v a n ta g e s  e x c e p ­

t io n n e ls  a u  c o m m e r ç a  e t  
au  p u b lic  v o y a g e u r .

l.ea  v irem en ts d e  fond s, les 
c o lle c t io n s , le s  p a iem en ts , 

le s  crédita com m erciau x  
et le s  p incem ent» so e t  

effectuée en
E U R O PE  aux E TA TS-U N IS  

et au C A N A D A

I> INu.
VjDame Aimai> I.nvniv. tin vil liigr <lc Muiil-Joli. 

’ dit d i- t iic t ,  v^imiht tie Jcaii -Ikiplis tv Unlit*. tin 
| invim Urn. a in s t i tu é  ec  jo u r  tint notion vn sv- 
; 1 urntion d( I

§ 6 * 5 ev , X !’. tl.Tion, x. K I J Je ssojis I 1 II
I l  A R O N  & I E S S O  P S ,  a v o c a ts  

B u r e a u  a n  d e s s u s  du  
!.. P. M a r t i n  O p t ic ie n ,  
lu i i v a u  d e  M . le D e n t i s t e  I,

ns vont! v son mari .
R im ouski.  17m-fit i-.r

y .Alandats de m a g a s i n  d e  
A n c ie n

A V I SXSS1.1.IN .\ ASS»*: 1.1 N. 
l’rovv.t vu fs «le lu d e m a n d e  1 v

I 1 *i vx in v v  t i r  U ù r l ie e 1 h s l r iv t  t i r« VOYAGE 'm J Ë z S S w1! imouski ,1S? a vole.
v o n ;  s i .'p e u  1 i : r i ! k& -)î

CS.
s o n t  p a y a b le s  a u  pa ir  

p a r  to u s .
N „ à50!‘

I fame .1 illicite St !..uni ni.de lu Y il j 
Si Bel m a in  de Itimimski, dit | 

Dis! 1 ii I, épousé de Emile Lepage, du 
meme lieu,ouvrier,a inst itué ee 17 août 
1111 (i une action au séparai ion île biens 
contre le dil Emile Lepage, son époux 

Piimouski, 17 août 10 1(i 
duron  et Jvssop

l'i lieu rem de .1 uliette St - Laurent

N O T A I R E SS . t JAK'.t

' y
kl *le d e * J r M l. B E l .Z  IL E ,  L L i t . .  NO- 

P A I R E ,  Edifice de la Bainpie N 
lionale.
Rimouski.

de ( 1V

t m18o  S u c c u r s a l e s  et 
A g e n c e s  au 

C a n a d a .

Rfi a-
\v e n u e  de la Cathédra le ,< vAU PLUS BAS PRIX

Qu’cs'-cfl de Im jrinture pure? 
70% do blanc do plomb pur

plu-J
30 ; de blanc de zinc pur

uestlon: 
épunne;—8C l N T  R A T  D K  L A  M A L L E

.1 E U  1 ) 0 U 1C C O U T U R E , !.. L. 1,. 
N( ) T A 1 R E  P U B L I C  
s .m e île la C our  S u p é r ie u re . -  Ave 
nue (k l 'Evêché, Rimouski.  
N ational 1(>8 .

" ,
J H i u i i i i e y i o n E  c a c h e té e s ,  adresséos  nu M i­

nis tre  des L  sfes. s e ro n t  roi,"os à O ttaw a  j m -  
q n ’à mid i,  v e n d re d i  le 1 ’. o tubrc  1̂ 1*». pmir  le 
tnm.i | o r t tic* .Mail» s de  S a  M vjcs té ,  H<»v.c les 
(Yii'lilii.nn d ’un  l u n i ra t  pour  un  te rme do q u a  
iro années  12 luis p a r  s e m a in e ,  en tre  " U a s p /  
A l.i M atim i,  A t la n t ic ,  Qn» bec A W e s te rn ”  a 
com ni vncer a u  bon  p l a i s i r  du M in is tre  de s  l'os 
te s.

R . 0 .  G I L B E R T -C o m m is
•’ciuturc pure.

r > „  .  .  „ „ 1 rj  P a rc e  q u e  le  b la n c  «le p lo m b  e t le b la n c
I  OU t Cl U o l  i d e  z in c , m ê l a n t s  d a n s  cette proportion,

p ro d u is e n t  u n e  p e in tu r e  q u i  r é s is te  a u x  
é lé m e n ts  mieux que n ’importe quelle autre. Les^essais sc ie n tif iq u e s  
u n e  e x p é r ie n c e  p ra t iq u e  d e  p lu s ie u rs  a n n é e s  le  p ro u v e n t  d e  façon  
a b s o lu e , e t  v o ilà  ; pourquoi

égale 100 ;
Gérant de la Succursale de Rimouski. I'll

etS O U S - A Q E N C B S :
B IC , S T - F A B lr N  e t  S T E - L U C E  S T A T IO N .

r-> l M E D E C I N S1«'MlDoe av is  ini p r im és  c o n t e n a n t  tie rense igne  
mei»; s p lus  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  de< condit ion) 
du con tra t  pro je té  p e u v e n t  ê t r e  vus aux  b u ­
reau x  de poste de  t î a s p é  Ct tsndpé l lu rboû r  
et :iu b u re a u  de r i n ep e c t e u r  des p o i te s o u  l’on 
p o u r r a  auss i  se p ro c u re r  des fo rm ules  do sou 
mission.

• Hure a u do l’in s p ec te u r  d< s p< stes,
* Québec ,  •’. | aoû t  19111.

y
.■Si*-''
K:X H r  M O R l i A U l . T ,a

* w  T  ’ ’ E N G L i s a ^

D "  r l  PAI N T
ex -in terne

; «le la M a te rn i té  et de l 'I lû te l -D ieu  
! île Q uébec .

à S v t ï .
M E D E C I N - C 1 I I  

U U RG 1 E N .  —  B U R E A U  A venue  
! «le la C a théd ra le .

C O N T R A T  D E L A  MAI.I .E

I’es sou missions cat listées adressées au Mi 
nistre des Postes, seront reçues à Ottawa jus 
qu’à midi, vendicdi.lv 1 *» septembre, 1915 pout 
le transport ties M allés tie sa Majesté, sous le 
Condition» d'un contrat pour un terme de qua 
Mo années fi lois par semaine, sur la rouit 
'■litre ' I.' \use a Ui ill.int À la station du Che­
min tie K-r si Douglustiwn il c nuuienccr an 
bon plaint du Ministre tloe Postrs.

De- avis  im p r im és  c o n te n an t  des renseigne-  
uu nts  plu s  d é ta i l lé s  a u  su je t  des c ondit ions  du 
C ontra t  pro je té  p e u v e n t  ê t re  vus  aux b u re a u x  
le Poste  de  l 'An e A B ri l i a n t ,  coal  Cove et 
Muiiglastown t nu  b u re a u  de l ' I n s p o c  

i l e u r  le.- Pos tes  oit 1 /  n p ou rra  aussi  se provu - 
I te r  des fo rm ules  de  soumiss ion .

, lluiŒAV m: i. ' I x m -kctkuii i>ks i*o.stks,
Q u e b ec ,  « aofit. 1911»

S. T A N N E  K G R E E N , 
Inspecteur des Postes

-  j  f a i t  U’a p rè s  la  fo rm u le  c i-d essu s. ( e s t  d e  lu peinture pure  d a n s  
le m e ille u r  se n s  d u  m o t. U n  m é la n g e  d e  1 0 %  d e  b la n c  d e  p lo m b  
e t  d e  9 0 %  d e  b la n c  d e  zinc  p o u r r a i t  a u ss i s ’a p p e le r  d e  l a  p e in tu re  
p u re , m a is  le  te rm e  s e ra i t  t r o m p e u r ,  p a rc e  q u e  le  c o m p o sé  
p l i ,a i t  p a s  to u te s  les c o n d itio n s  d ’u n e  p e in tu re  d ’e x té r ie u r  d e  p re ­

m iè re  classe.
L a  p e in tu re  a n g la is e  11-11 e s t  d e  la  p e in tu r e  p u re  q u i  se  m a n ip u le  
f a c ile m e n t, p é n è tr e  p ro fo n d é m e n t, s ’é te n d  b ie n , g a rd e  sa  c o u le u r  e t  
d u re  d es a n n é e s  d e  p lu s  q u e  le s  p e in tu re s  o rd in a ire s .

Vous pouvez vous procurer de la vraie peinture anglaise /< -//  chez

se Ih' Z. \  K Z IN A ,  Ex-vlcve des 11 
p i laux  de l ’ai is.— Spécialité  : M 
la i lie d i s

S T n n n c r  (»revit.ClefHa ow No 22 :i fy. I nep r ie u r  dey Potitey.

ü p■ F ,
II

I yeux ,  oreilles, uez, gui ge.
B U R E A U  : I' ruser ville, coin des 

rues  St I..lurent cl S ta t ion  Télé 
/’liuncs : “ K a m o u ra s k a "  .125.
" l ’cl lecliassc” 319.
Ih  ures de Bureau : lUIus a l l  .tr 
A.tM. et 2 h r s  à 5hrs  l ’.M l.e 
de 7 a Slits  P . M.

no rvmft

E xcursionsill

Tri versTII
L » A  A III!;v" I

'
RI! ; LOUEST son  :

liy
A . B t e l ia v a n c e  &  O leiI ' A R P K N T E U R -<  E O M  F /l 'R K“M A D E IN C A N A D A " T o r s  LES M A U D IS

.Jusqu'au i octobre J 1)1 6 .

P a r  c h e m i n  d e  f e r  e x c l u s i v e m e n t  
A uss i  les M E R C R E D I S ,  d u r a n t  

la s a i s o n |d e  n a v i g a t i o n ,  p a r  v a ­
p e u r  d e  O w e n  S o u n d  vin L a 
R o m :  d k s  ( k a x n s  L a c s .

Billets Bons p o u r  d eu x  mois.

H

G E O R G E S  O U I M E T ,  
civil et A R P E N T E N K - G E O M E -  
T R K

IngénieurR I M O U S K I ,  P .  Q .99
Char Touriste “Ford

PRIX $530.
R iv iè rc -d u -L o u p .— T elepho ­

ne K a m o u ra sk a .— R U E  1 >E E ’E- 
G l . I S E . — A rp e n ta g es  et h o m a g es  
su ivan t la loi, ca d as tre s  plans de 
paro isses ,  subdivisions, expertises .  
A Q U E D U C S ,  
g o û ts .— D éveloppem ent de pouvoirs  
d ’eau.

Demamlcz-lotir nos échantillons.nos représentants.Canadian Government Railways

IN TERCO LO N IA L P R A N D R A M -j- fE N D E R S O N
Prenez un peu plus de comfort lorsque vous 
voyagez— spécialement si vous pouvez y trouver 
votre profit. Le possesseur d'un auto LO RD  
procure à sa famille et à lui-même l’avantage 
d'être toujours en bonne santé et d ’avoir à sa 
disposition un serviteur des plus économique.

5 Prince E d w a r d  Island Ry. M O N T R E A L  • H A L I F A X  • S ’ . J O H N  - T O R O N T O -  W I N N I P E G
canalisat ions <lc-l .A l< K l t d  N A VKNTUK H

M Départ 
à 7..' i» 111.

l'OIlV
II.XI. I l A X

il a . •j iPour renseignements et billets s 'a/tresser à 
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Le RUNABOU I se vend $460; le COUPELET $730; le 
SEDAN $890; et le TOWN CAR $/fcü. I i • prix «<l.t 1 . O  
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Les navires a vapeur
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L'ouvrière devient rapidement la proie de 

l'Anémie, de la Neurasthénie, 
de la Débilité.

J • «î ces au to s  en s tock  et vous pouvez les voir en n ' im porte  quel temps.
> itul.’g ' i j vous sera envoyé sur deal unie, avec les détails que vous dcs.ro/ 

I. été venu nous vous donnerons une démonstration quand vous le désirerez.
\  >as nous occupons  de la rép a ra t io n  des pneus  et tr ipes d ’au tos ,  d après  k 

nouveau  procédé I la v- W ood.

A S S U R A N C rT, îtv personne \e trouvant le seul 
vlii-î d'uni: famille ou tout individu
mâle de plus de 18 ans pourra prendre 
vmmnc homestead un quart de section 
de terre de l'Etat disponible au Mani­
toba. à la Sasatcbexvan ou dans l'Al- 

rta. I.e postulant devra se présenter 
j à l'agence ou à la sous-agence des ter- 
j re- du Dominion pour le district. I.’cn- 
j Irév par procuration pourra être faite 
’ ,i n’Impiirte quelle agence à certaines 
| conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six mois 
-m le terrain et la mise en culture d'i- 
eelui chaque année au cours de trois 
m- Lui colon peut demeurer à 9 mil­
le- de ou homestead sur une ferme 
il’.m moins SO acres à certaines condi­
tions. Lite maison habitable est re- l 
quisc quand la résidence est établie 
dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont 
I d'là ire s vont bien aura la préemp­
tion <:r un quart de section se trou­
vant à côté de son homestead. Prix 
83.00 l’acre.

DEVOIR.- Six mois de r ’ ,cn c  
chaque a née au cours de trc.s a r-  r.- 

| près avoir obtenu la patente pot" ho­
lm e-tead aussi la culture en plu: île 50 
i an  . de terre. I.a patente de |Ttemp- 

ti<m peut être obtenue aussitôt que cel- 
i le du homestead, à certaines cvniii 
: lions.

Un colon qui aura forfait scs droits 
. de colon ou ne pouvant obtenir sa 
; préemption pourra acheter un homes­

tead dan - certains districts. Prix $3.00 p o u r  rem e rc ie r  co rd ia lem en t  le pu- 
l’acrc. I>1 ic en généra l  p o u r  leur  b ienvcil-

DKVOIR. Rester six mois dans patronage.
; chacun des trois ans, cultiver 50 acres x- 1 .. ,

et liâtir une maison valant $300. N ous  pi o m e tto n s  com m e p a r  le
Cependant quand le terrain est dur passe  lotis nos o f io rts  pour  d o n n e r  

inculte ou rocailleux, l’étendue à cul- à tous en t iè re  sa t isfac tion .
— AU - -

N ouveau M agasin

1 aussi
en <les« undaiit vers huit h eu re s  #lc r .  ) .  C O U T  U  \Uil’avant - midi.

Ju in  le H .  et 18. Juil let le 1 
et 26. Août le 9 et 23.

c o m p t a i ; ! . e

ET AGENT DE C OMP AGNI E -  
D A SS l i t  ANGES ( UNI IG: 

Ere.
T a u x  les plus bas.—  P o u r  attires 

rense ignem en ts  s ’ad re sse r  à E J 
C o u lu re ,  A venue  de l’Rvêclté, R i­
mouski.

)
Les lois inexorables de la lutte pour la vie, qui enchaînent 

un trop grand nombre de femmes et de jeunes filles à un 
travail disproportionné avec leurs forces, sont respon­
sables des millions de cas d’Anémic, de Neurasthénie 
et de Faiblesse Générale.
Il n ’est pus surprenant que le sang de l'ouvrière s ’appauvrisse dans 

c es  usines, ces  ateliers encom brés,surchauffés, em poussiérés, mal ventilés, 
rem plis d ’ém anations m alsaines, où l ’air et In lum ière son t parcim onieuse­
m ent m esurés il chaque ouvrière, e t  où le soleil ne  pénétre que rarement.

C elles qui sont douées d ’une constitution exceptionnellem ent saine et 
robuste, et c ’est le plus petit nombre, échappent aux ravages de l ’Aném ie, 
m ais combien nom breuses en sont les victimes.

Il suffit pour s ’en convaincre d ’assister il la sortie d es ouvrières d ’une 
grande manufacture. Q ue de figures pilles, hâves, boursou(fiées! Q ue  
de traits flétr is avant l ’âge! T ous ces visages exprim ent la fatigue, 
l ’angoisse, la souffrance. Il nous sem ble entendre leurs plaintes: 
mal partout, je  su is éreintée, épuisée, découragée, alors que J’aurais tant 
bcsuln de force, d ’énergie, de santé pour gagner ma vie.

E lle existe cette source de forces, d ’énergie. D es  
m illiers d ’ouvrières y ont puisé et ont tém oigné qu’elles 
sont redevables de leur parfait rétablissem ent et d e  leur 
santé florissante à l ’usage du

A .  C .  L A N D R Y  w
l ’uttr in fo rm a tio n s  concernan t le 

( Insnésien et lei j e  i ræ & T itsm m B sa m etvesien, ainsi que 
p ou r  voyages en Europe ,  adressez-  
vous à

r u r ;  ;

Livret d*étiquettes 
à conserves

gratuites.

J< »11X M c W I I . U A M S  
Agent i ’i i in te -au -P èrc ,  P. O. 

Tt léjilinne N ationale .

''■■a-'*:! “ 
M

■

/ ■Ô*•
D l î .  L .  T .  L A \ D H :m Qu’on se le dise! C hiru rg ien  Dint  ist v

/r— '
D é c o u p e z  la  m a r q u e  d e  
c o m m e r c e  — u n e  b o u l e  
r o u g e  —  d ’u n  s a c  o u  
c a r t o n  d e

A MONT-Jf >1.1 : 
Mardi vt .xler- 

r m l i  sen lenient.

; A R 1MOVSKI 
Jeudi, Vendredi, 
Samedi.

C'est avec p la is ir  (pie nous  a n ­
nonçons que vend red i  le 2 ju in  et 
les jo u r s  su ivan ts  nous  fe rons  n o ­
u e  deux ièm e E xpos it ion  de M odes.

N ous au ro n s  les p lus jolis  mo- | 
dvles en fait de c h a p ea u x  de to i ­
lette à très  bas  pr ix .

Notts au ro n s  aussi p lusieurs  c e n ­
ta l . tes de verges de nouvelles étof-  
ft ; à robes d 'é té .

A MATANE :
!,e il» ruii r samedi de r Inique mois, 

jusqu 'au lundi soir.

Heures de bureau : 9 h. a. m. â 6li. p . m .

c m
WLan 

Sugar
s © i J'niICfntib't.i

L -\
%

I), C. C . WA K K I C N
S acs  d e  1 0 0 ,  2 0  e t  10  lbs. 

C arions d e  2  e t  5  lbs.
l ’n assortimevil com plet d a n s  les 

clitmssttres et enfin tou tes  so r tes  
île lignes qui vous in té resse ront .  

. n o u s  profi tons de l’occasion

Chirurgien - Dentiste
Tel. 591 ü 

203 Ituf! St-Jeiw;
Kl U KICK U  N USA Y, • <XU KltKC

( Sacre Lantic)
et cnvoyez-la par la poste a l’adresse ci-dessous, et nous: 
vous enverrons un livret de ô-l étiquettes imprimées et 
gommées, pour vos bocaux à fruits.

Vin St-Michel'

PI E RRE  LEVES QUELe Roi des vins toniques et reconstituants.

Em ployez-le d ès aujourd'hui, et lorsque votre orga­
nism e, pénétré par les effluves vivifiantes de ce  vin généreux  
aura triomphé d e  l ’aném ie, vous éprouverez un sentim ent 
de bien-être, d e  force, de  renouveau qui vous ouvriront 
le  chem in du bonheur.

' B O O
S’»»*Le L A N T IC  SU G A R est le 

meilleur pour toutes sortes de 
confitures. Canne pure. Grains 

F IN S ” . Propriété supérieure 
comme sucrant. M entionnez le 
nom en commandant chez votre 
épicier, et demandez nos paquets 
d’origine à poids exact.

“Le Sucre d ’Utilité 
Générale

-  A H G llIT E C T K  —
SuCCKSHKUlt  UK O t 'K I I .K T  & I I.V KM.M I 

Bureaux : 1 15 Si Jeun, Quél.i i:
liver peu! être diminuée. I.'élevage des 
In-tiaux peut remplacer la culture avec 

' certaines conditions.

E) 2 0  LDS.
k PureCane
!

I YV. \V. COR Y.
G. M. G.

Sous-ininistrc de l'Intérieur. 
N' 13. La publication non autorisée 

de i d  a v i s  n e  sera p a s  p a y é e

K  t o  LDS.
T Pure Cane O it .  M ic h au d ,  prop. 

A venue  de la C a thédra le ,  
R im ouski.

Vit* Fi il, Mal.'niivk, 
\i ii. !«nls

h*«• jn» i-iilnlilt*.!»•>

^  Pura&n. Le V IN  ST-M ICHEL se prend à la dose d 'un verre â vin 
avant les repas et chaque fois que te besoin s'en fa it sentir. L E O N  R O Y■>

5 Avilit Général IM I’M KLM. U  Fl: INS y .
Représentant 1rs plus h i lr -  von l'.a^nii * sm la X ir, 

l’eu. MalaJu*-.. Lu*.
BOtVIN. WILSON & CIE, Limitée (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest, M ontréal 

EASTERN DRUG CO., Boston, Maas. (Agents pour les Etats-Unis.)
• ft

h% duns l'csiomnc rt J.i poitrine après avoir mangé» 
uvvc la constipation, I ts  maux de tê te , 1'étour* 
dUsemcat. soot S 'în r i  re rta in s  de l'indigestion 
Le Sirop de La M ère Scigtl vous guérira.

T r o i s  Q u e s t i o n s  I m p o r t a n t e s
Lies voua énergique, fort e t en bonne santé ? 
S.wrX'Vous qu’ une bonne digestion est la baie 
d ’une bonne san té?  D c i douleurs et un malaise

ST-SIM ON , Co. Rim.\ • Atlantic Sugar Refineries, Limited
E difice “ P o w e r " , M on tréa l.

'jilra Quiü»t i tra  Or 
Crsnuli;

,i
tunajto-

GnumWet CLAVEAV&VEZIXAmmm  S I R O P  M È R E59F •A P R E S /t CHASSEZ
TOUTE

MALADIE
D'ESTOMAC

In g é n ie u r s  C iv ils
Travaux m unicipaux de tout genre : aij in­

due, égouts, chem ins en macadam, lie- 
tou , e tc . Installations électriques par 
eau, gaz ou a vapeur. Plane, devis et 
estim és pour entreprises publiques ou 
privées. Expertise.

T R O IS-PISTO LES, P. Q.

M Shiloh i
rOtn promptement Ioh toux, iruértt 1ns rho*

%4éM*w fo JM.j Fi irorso il Ioh "numuqj. Z4 (JU

4a Guér­
ison  d eLES "

t SEIGELREPAS m
5t A-PRENEZ olSllAnnoncez dans le “Progrès du G olfe et vous 

y trouverez votre profit.
I l*015

Chez to'ia Ica pharmacien#, ou envoyé direct sur réccpticn  du prix 50c. et $L00. Lu grandu bouteille 
rontient tro is Cois d u s  s u e  la petite. A. J. WHITE & Co. Limitée, rue Craig Ouest, M ontréal. 17*42
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L A M P E S  T U N G S T E NBICLa rentrée des classesRenaissance domestic] ne
dans Québec beu  Aclniie Réhel

MADZA" NORTHERN LIGHT 
Qualité SupérieureAux ootits écoliersg Cette guerre néfaste fait chaque jour 

de nouvelles victimes. Aujourd’hui nous 
avons à déplorer la mort de M. Eugène 
l ’elletier, survenue dans les tranchées le 
12 août. M. Pelletier, âgé de 19 ans, é- 
tait un jeune homme qui avait su se 
concilier par son caractère enjouc et o- 
bligéant l’estime de tous ceux qui le 
connaissaient. Sa mort se fait cruelle­
ment sentir dans notre paroisse.

Samedi dernier, on chantait pour lui 
un service, auquel assistait un grand 
nombre de nos paroissiens.

M. le curé Lavoie officiait pendant que 
M. l’abbé Raidie disait sa messe à un 
autel latéral.

Nous offrons à la famille éprouvée 
nos plus sincères condoléances.

laNous avons le regret d annonça  
mort, survenue jeudi midi, le 1 I septem­
bre, de M. Achille Rebel, agent local de­
là Cic Massev-I larris.

retour de I Ext o;i-Carnet agricole, au
lion.—Le rôle des Ecoles Ménagè- 

ct des Cercles des jeunes 
fermières est appelé a fa re 

grand bien dans nos 
communautés ru­

rales.

Entre les verts rameaux, un vent léger 
soupire ;

Ce murmure à travers les clameurs se 
fait jour,

I,’espace retentit de grands éclats de rire,
Les écoliers sont gais : septembre est de 

retour !

25 cents chaque
* 2 -7 5
22 cents chaque 
30 cents chaque

25 et 40 Watts 
Une douzaine 
Par quantité de 100 
Lampes de 60 Watts -

ies

leptiis plu-maladeM. Rebel était 
sieurs mois ; il a vu venir la mort avec 
le calme serein et la resignation confiante 
du fidèle chrétien 
à la volonté de Dieu,

un

entièrement soumis
FER A REPA SSER  $ 3 . 0 0

Il en est des innovations comme des 
m odes: ce sont les résurrections qui ont 
le. plus de valeur. Toute parodoxalc 
qu’elle soit apparemment, je tiens ma 
proposition pour vraie, car, d'innova­
tions véritables, il n’y en a guère, tant il 
est juste de dire que rien de nouveau ne 
se produit sous le soleil.

Vous avez sans doute entendu répéter 
maintes lois par des observateurs arri­
vés à l'âge mur: "(."»<! la mode d'autre­
fois qui revient”.

Ainsi, les Ecoles ménagères et les 
Cercles de jeunes fermière* n’ont rien 
inventé, n’ont rien innové en rcmetant 
en honneur les travaux domestiques de 
jadis, mais elles ont le mérite d’avoir res­
suscité des industries qu'un modernisme 
de mauvais aloi et une mode décadente 
étaient en frai- du tuer.

N os aïeules ci nos graiid'mères se fai­
saient une gloire de travailler la laine, le 
chanvre et le lin, au foyer, et de culti­
ver legumes, fruits et fleurs, ou jardin 
potager.

Il est bien vrai de dire
aii'si habiles que no* demoi- 

pour pianoter du

1857 dul.e regretté défunt naquit en
le feu Victor Rebel et de Dame Les petits en liesse accourent à l’école, 

I.etir bonheur se traduit en des accents 
heureux :

1.’ivresse, sur leurs fronts, 
une auréole,

Et leurs beaux grands regards brillent 
d’éclairs joyeux.

Assortiment complet de Fourniture Electriques, tels que : 
Electroliers, Lampes portative, Lampes décoratives,

mariage <
Mathilde Uuguay.Après avoir longtemps 
cultivé le bien paternel, il céda

. il \ a quelques années, a son gendre 
M. Morisscttv pour venir demeurer en 
ville a lin de continuer à s'occuper ex­

vente des machines a-

sa ter- — POELE ELECTRIQUE —met comme
le

Aussi : Matériel servant aux installations de fils Electriques

elusivemont de la Ouvrage ex é cu té  su iv a n t  les reg ie s  d e s  a s s u r a n c e s .
le la Vie Mas-bricoles j)our le compte

-Harris, au service de laquelle il fut
d’années, et

Ht pendant que tout chante en votre 
coeur en fête.

Enfants, le monde suit vos pas d’un oeil 
jaloux.

En vous voyant passer, qui ne ci 
pas la tête 

\u  -ouvenir ému dc< jours passes, si 
doux ? . . .

•v\ Les commandes par la malle, soit pour matériel ou pour 
installations (lumière ou pouvoir moteur) rece­

vront notre prompte attention.
U ne visite à Valcartier

Au 1 8 9 e  bataillon
pendant un grand nombre 
jusqu’à son décès, 
rcs bien doue.

C’était un homme 
possédant un excellent 

estimé de tous [/organisation du 189è Bataillon Ca- 
j j nadien-ITançais d’Outre-M er a été 

I commencée le 10 février dernier, par le 
Lieutenant-Colonel P. A. Piuze, Com­
mandant, et est maintenant presqu’au 
complet, avec un effectif de plus de 900 
hommes.

Ce bataillon traversera bientôt les 
mers, et sera, avec le 22c Bataillon, le 
plus beau bataillon Canadien-Français 
qui prendra place sur la ligne de feu en 
Europe.

est froid, la route , L’n magnifique écusson, sculpté sur 
i bois, aux armes du 189v Bataillon, et 

une clôture de façade en bouleau, en- 
| ,'âdrc le vaste terrain occupé par ce ba- 

aillon au camp de Val Cartier.
Ce bataillon a été recruté dans les 

Comtés de Gaspé, Bona venture, Ka- 
mouraska, et Kimouski (le  pays du 1 rou­

an ), et est formé de solides gaillards, 
le lière allure, qui illustreront, par leur 

bravoure, le blason de la race Canadien-

;oeur, très aime et très
concitoyens de la ville et de la pa- 

dc Rimouski. Il était âgé de 59 CREDIT MUNICIPAL CANADIEN
RIMOUSKI, P. Q.

•oisse
ans.

Son épouse, née M arie-Rose Côté, et 
pialre enfants lui survivent : ce sont M. 
Rosario Rébel. grand-connétable, Ma- 

l ’antaléon Morissette, Madame 
Melle Berthe Rébel.

Allez, petits enfants, doux espoir de 
vos mères,

\  l’école de vie. allez former vos coeurs. 
Vos anges cueilleront ainsi que des priè­

res
os paroles, vos pas. vos joies et vos 
douleurs.

ROULEAU L im itéelame
\lpli. Lelroeuf et 

( )n nous prie d’annoncer que les funé- 
,idles de M. Rébel auront lieu à la ca-

V
I N G E N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S  M E C A N I C I E N Sbédrale lundi matin, à 9hrs. Parents et 

uni- v sont cordialement invités.
leuil. lions offrons 

sincères condoléances.

ipi’elles Il c
Plus tard le temps 

difficile.
Mêlas! tout n’est pas beau comme au 

riant début :
Mais devenir savant n’est pas chose fa­

cile !

A la famille en
C onstruc t ions  et R ép a ra t io n s  tk tous genres 

( )uvrages p rom ptem en t  exécutés

S p é c i a l i t é  :

R E P A R A T I O N S  D A J T O M O B I L E S ,  E N G I N S  A GAZ GLI N L ET A VAPEUR 
UN M I L L W R I G H T "  E X P E R T  a u  s e r v i c e  d e  n o s  c l i e n t s .  

F O N D E U R S  : F O N T E  ET CUI VRE.

ri’aujourd'hui o»- uvs
nu pourat

tirlu i a; ilia-

in M e  mon amre ! !i-s. mais; par , mitre, la commode et 
le coil re Men étaient mieux garni* de 
vêtements et de lingerie faits de bonne 
laine et de solide toile du pavât

Elles n’avaient peut-être pas le doigté 
de nos poupées moderne- pour confec­
tionner de- matinées sans manche, sans 
collet e t . . .s a i t -  bon sens, mais elles se 
taisaient un bonheur d'at

Il faut un dur labeur pour atteindre ce 
but.il v a déjà un mois que Madcmoisel- 

l  itberine Lemieux a quitté cette vai­
lle larmes pour aller recevoir au 

1, je l’espère, la récompense d'une 
tgne vie passée dans la pratique de 

ou; s les vertus, qui font la femme for- 
e sj bien louée par les Livres Saints.

L'amitié qui depuis bon nombre d'an- 
■es me liait à M ademoiselle Lemieux 

ne presse de dire
cette personne distinguée,

! . ..1

-d l'étude, pour \nus. vient à perdre ses 
charmes,

Lorsque de votre coeur, nul restera l’ef- t ran ça i se en •.uropc.
Le 189è Bataillon, sous la direction de

ml
F O N D K I I I K  ET l ' S I M :tort.

«porter eu ioc­
elle 

terme.

-es Officiers, a suivi un très bon entrai­
nement de plusieurs mois eu culture 
physique, combat à la baïonnette, et en 
mousqueterie.

Fait à noter, tous les hommes de ce 
bataillon ont subi avec succès les exa­
mens du cours de mousqueterie (à  Vex- 
•eption de 16 qui n’ont pu remporter les 
points nécessaires au tir à la c ib le ) , ce 
pii prouve sans conteste que les Cana­

diens-Français sont les meilleurs franc- 
tireurs de l’univers.

Le bataillon possède aussi une section 
de mitrailleuses qui couvrira ses hommes 
sur la ligne de feu contre les attaques 
le l'ennemi.

Ajoutons a cela une magnifique fan- 
lare, et un corps de clairons et signa leurs 
superbe: il ne manque rien pour 
sus à l’ennemi.

Entants choyé- de Dieu, ne versez point 
de larmes. |

Mais
votre sort :

MONT-JOLI [Ste-FIavie  S ta t ion]trousseau 
produit -

connaissaient sans doute moins 
men que nos bas-bleus X X e siècle l'art 
de taire des petits plats, mais elles sa­
vaient cuire du bon pain de blé d'habi­
tant. faire 
des tourtières ■

1 >a r memc-
avcc le

joignant les mains, bénissezen
Elit quelque chose à la

de Notre ,  industrie locale est la votre, 
uliera du temps, 
d an s  le district. E n c o u ra g e r  l’industrie 
au déve loppem ent  de notre région.

otiange
pii il "a voulu se dévouer au service d’un e v« -us v] >ar- 

I este 
c'est aider

e
Hâtez-vous de grandir, 

espérance,
Xotre patrie aimée a besoin de vos bras.
l ’a r vous, des jours mauvais finira la 

souffrance !
l’ar eux, "Paix des X ations”. oui, tu te 

lèveras !

enfants, notre
c’est-,à dire le I argt ut tjuipie pour être plus près du bon-retre

Dieu.
(

appétissantesdes crepes et
Toute la vie de cette femme vraiment 

brétienne s’est passée dans l'accompli*- 
•ment du devoir le plus humble en ap­

is •ence. mai- grand aux yeux de Dieu 
-ar l'esprit de foi et de religion avec le- 
pn l il a été constamment rempli et 
pi'unc intention -urnatiirelle très élevée 
i du rendre très méritoire pour le ciel, 
•'mue d’une force d'âme cxccptionnel- 

c unie à une douceur exquise et à une 
patience inlassable, M elle Lemieux a su 
I,inner à la maison dont elle fut la gou- 
ernante pendant quarante-trois ans, une 

k-te de gai été charmante, qui s'alliait à 
uerveille avec la cordiale hospitalité de 
Mgr Iloldue. Elle fut aussi discrète que 

et on peut la citer comme un 
tenue d’une maison ec- 

lesiasiique. Sa charité prévenante et sa 
vertu aimable lui attirèrent l'estime de 
ou- ceux qui la connaissaient.

Le nombre des années n ’eut qu’une in­
fluence sur le caractère de Mademoisel- 

Lemieux'. si ce n'est qu'il ajouta une 
plus grande perfection à tous les actes 
K -a vie toujours dirigés par une piété 

solide. Son activité et son zèle pour 
"'•• •omplissemcnt du devoir ne se sont 
pas ralentis avec l'âge: il semble au cou­
va ire que la grâce à soutenu scs forces 

au-delà de la mesure ordinaire à une 
femme plus que septuagénaire.

C'est dans l'exercice de ses fonctions

(-tireuse.-.

\ujonrd'luii. ou phitm, non, hier, 
tait du bon sens chez la femme. 

La mode voulait des toilettes ajourées.

)11
VIO

V A R IETE S Province de Que!
I >istrict de Hiniotiski 
No'i'i-21

telleiîjçiit ajourées que le soleil 
rail à soil aise sur l’albâtre îles poitri 
des b:

FLF.L'RF.TTE DFS PL A IN E S. ICCs \ mi­
nes. C O U  J

A lphonse Levasseur, c u llic itc iir , de 
la paroisse de Sain t 
I fist rict de I iim ouski,

scpHiiiKi i : i :icl des jambes nus. NotCsN personnelles L’incapacité de se taire est le manque 
infaillible de l'incapacité de réfléchir.

*  *  *

L'amour trouve la ressemblance entre 
les deux âmes, ou bien la fait.

*  *  *

L’exem ple (le ceux que nous aimons 
a tin doux et imperceptible empire et ! 
une autorité insensible sur nous.

. *  *  *

Il n'y a <yie ceux auxquels on a tout 
dit à qui l'on a toujours quelque chose 1 
à dire.

< >n avait laissé le four d’argile tom­
ber en ruines et le jardin potager avait 
été converti en “parc" a vaches.

La table d’habitant, 
i luit s s,-lins et vivifiants 
la il garnit de l’anémique pain 
langer, de biscuits

le Grand,1 ci nii
i—MM. les avocats A. P. Garou et R.

a Québec lundi der­
nier pour assister à la mise en place du 
tablier central du pont de Québec. MM. 
baron et

I leilllllldelll
E. Asselin étaient \ -courir A niellée I evn-.-eii r. 

valeu r de lu d ite  paroisse 
le t h an d , A lfred ( ! un v. 
de li paroisse de S aillie  M arie de Sa v 
a bec ut PIlileas Pellel b r, barbier de la 
d im  paroisse de S ain te  M trie de Suva 
bee,tous tro is m ain tenant absents de la 
province de (Québec et de lieux incon­
nus.

veuve de- |-ro­
de la ferme, é- 

de bott-

a UI roù li­ eu!' i
di' Si 1.... .

La bonne tenue et l'apparence de tout 
le bataillon est remarquable. La discipli­
ne rigoureuse qui y est observée fait 
force, el sera sa gloire.

Le Lieutenant-Colonel P. A. Pitize, le
ne néglige 

con­
et tous, officiers et

eo ll tn i!  r e a  II.
Asselin  

“ Druid" les hôtes
—M. I lector Garou, agent d’immigra­

tion. était aussi à Québec lundi. 11 assis­
ta aux travaux de montage de l’arche 
du pont d ’un point d'observation où il 
-éta it placé sur la rive sud. M. Garou 
nous a dit qu’il fut l'un des témoins 
la ires de la catastrophe.

— Melle Jeannette Lepage, de Mata- 
ne. est en promenade chez sa tante Ma­

tt bord du 
le la Presse associée.

é ta ien t
aux oeufs couvés, ,L 

canned goods", ( conserve de viande de sa

legumes ), de flacons "d'amarinade-", de 
confitures à la glucose et à I 
mil.

modeste, 
modèle dans lagraine di

Commandant du bataillon, 
rien pour assurer le bien-être et le 
fort de ses soldats, 
soldats, lui en savent gré.

Tous, Commandant,
Officiers et Soldats

I té fendem s
11 est ordonné aux d its  dcfcitdcur- 

•m parai t re sous un mois.
Rimouski. 7 septem bre, I !>1 lî. 

(Signe) A rth u r Cham berlain!, P.( S.
.1 K \N  P. M ARTIN.

Procureur du dem andeur.

Le» tuqiws. les mitaines, les tricots.1 
chaussons et le 
-lu  -scs-là.

es
I le Clmimns. pas comme -. i *  *  *

A tout être qui aime, la pensée que 
son amour peut un jour prendre fin eau- I 
se mi brisement de coeur.

*  *  *

L’amour, dit Madame de Staël, est j 
1 histoire de la vie des femmes, ce n’est 
qu'un épisode de la vie des hommes.

OClt-

Officicrs, Sotts- 
représenteront no­

blement le nom canadien-français 
les champs de bataille en Europe.

fous les coeurs Français du Canada 
1-atteront au seul nom du 189c Bataillon

Pour.être à la mode aujourd’hui, par 
don! hier plutôt, il I alla il avoir ! . . sur

lamesoie, -lu saiiv, île la mousseline, des in­
diennes. des calicots, des "shapes" (car 

de chapeaux, des "trimmings" 
t garnitures ), des souliers en cuir "pa 
tent" ( vernis) avec talon- de -ix ponce 
'le haul, des gants

-aim er.
—M elle Catherine

Cour Supérieure 
Rimouski.

5531
In R E : JOS. E. LEM IEUX, Knr’g.

Requérant cession 
ü’

COTE et RtOUX. de St-I.candrc.
Insolvable.

|,e  dit iiisolvalilc ayant fait cession 
de ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers, avis est par le présent don­
né à ses créanciers d’être présents an 
bureau du protonotaire soussigné le 
septembre, à onze heures du matin, 
pour donner leur avis sur la nomina­
tion d'un curateur et des inspecteurs.

Rimouski. 11 septembre, A. D„ 1916.
.1. P. E. GAGNON.

Gardien Provisoire. 
TE SSIE R  ('r COTE. Proc. Rcqt.

Martin est reve- 
uis de Quebec où elle était allée assister X i >.ca sse s )

aux Expositions de Modes.
— Mme Thos Pineault est de 

le Montréal après avoir visité les Expo­
sitions de Modes 
exposition de ses modes jeudi prochain 
le 21 septembre. Visite sollicitée.

— M elles Enter, 
rois sont de retour d’un 
bec, Montréal et Valleyfield.

M. Séraphin M orissette 
pour une promenade de quelques jours

Canadien-Français, 
tous de nous

et leur souhaitent 
revenir glorieux etretour va in-

MONT-JOLIle "kid " (chevreau) quctirs.
Bravo au 189c ! ! ! !l'automne. Elle feraet que -ai--je encore ? 

Bref, t-otir donner dans le ton, oi
commençait par se tuer le corps avait 
d’y perdre l'âme, malheureusement iro] 
souvent.

—De passage à l'Ilote] Commercial 
la semaine dernière :ST-DONAT 22et Marie-Anna Ma­le garde-malade auprès de Mgr Bolduc.

épuisa le reste de -e* forces et 
pi'cllc dépensa sans couei d’elle-même 

le- dernières énergies 
Sa maladie fut de courte durée. I 
prit d'al-négation dont 
chrétienne fut toujours

Mme J. P. Côté, Melle M. Côté, J. 
Danditrand, O. Denatul, Morris VVein-voyage à Qué-|tl elle

— Melle Blanche Caron a 1-ery. D. Rioux, L. J. Roy, ]. A. Boulay, : 
Dr P.

reçu, par
I "entremise de V Inspecteur Noel G ingras, 
une prime de vingt piastres comme ré­
compense pour succès obtenu dans l'en-

Mai- tout cela n'existe plus, 
moins, lend à disparaître.
» la mode d'autrefois, au bon sens, grà 
ce à deux institutions, dont les exhibits, 
a 1 Exposition de Quel ec, viennent

est partide son âme.
-’es-

celle excellente 
animée lui fit 

supporter se- souffrances avec une pa-1 
lienvc et un calme admirables, et s’ou­
blier elle-même pour éviter aux person- 

ilv son entourage toute pensée de 
tristesse et tout surcroît de fatigue.

Melle I.milieux ne fut 
par la mort à laquelle elle 
tous les jours.Par un dessein de sa hon­
te infinie. Dieu lui épargna les heures 
pénibles de l’agonie; elle s’éteignit dou­
cement dans le Seigneur après une syn­
cope de coeur.

Aux nombreuses prières qui ont dé­
jà été faites pour le repos de son âme, 
je joins le souvenir reconnaissant des 
exem ples de vertus qu’elle nous a don-

Assclin, J. \V. D. Briscbois, Eug. 1 
Nadeau, A. Bougie, J. E. ' 

Pelletier, J. A. Boulay, G. Elle Am yot, 
Thos. Pineault, E. Nadeau, H . Grolcati, 

A. Tessier, Adrien Carier, Xavier  
Carrier, J. Jardine, llowart A. E veils, 
M. et Mme Tremblay, Charles Robitail- 
le, J. P. Côté, Pierre Chotiinard, H. Col­
lard, D. Rioux, J. C. Chouinard, Joseph 
Oscard, M. Drolet.

Quesncl, E.
T

Province de Québec, 
District de Gaspé, 
Comté de Gaspé.
No. 987.

Les finissant de 1 9 1 6
Au Séminaire

scignemcnt.
.U

L.remporter un succès sai s précédent. Ce 
"lit les Ecoles ménagères et les Cercle 

de jeunes fermières. L'oeuvre 
institutions mérite d’être

S t - F a b i e n COUR S U P E R IE U R E  
PERCE.

Sarali Jane Manger, de Chandler, 
Comté de Gaspé, épouse de Alfred I.e- 
marquand du même endroit, marchand, 
la dite Dante Sarah Jane Manger, dû­
ment autorisée à ester en justice par 
autorisation judiciaire.

de ec- 
signalée, para  

que c'en est une de battle portée écono 
inique et morale et je 
l'appeler la Renaissance domestique. A u­
tant que les lauréats du Mérite A grico­
le. les ouvrières domestiques méritent des 
compliments, et j’ai confiance que l'oi 
publiera la liste de prix remportes 
elles.

Parmi les élèves qui ont terminé en 
juin dernier leur cours classique au Sé­
minaire de Rimouski, neuf sont entrés

nés
H O N N E U R  A U  M E R IT E .— Il nous 
fait plaisir d'apprendre que Melles Al- 
bertine et Marie Lepage, institutrices de 
St-Fabien, enseignant l’an dernier à St- 
Moïse Station, viennent de 
l’entremise de M. l’Inspecteur Noel Gin- 
gras, des primes du Département de l'Ins­
truction publique, l.a première, qui 
est a sa deuxième année d’enseignement, 
a obtenu la somme de $22.50, et sa soeur 
Melle Marie, $20.00. 
reçu, depuis dix ans qu'elle s’occupe d'é­
ducation, trois autres récompenses sem ­
blables.

A ces demoiselles, nos chaleureuses fé­
licitations.

pas surprise A. A. Leblanc, J. 1 
\ \  . Morel, J. P. Cote. Jos. Tbom assin, ' 
Geo. M. Lapierre, M. et Mde J. R. ! 
I’oim leau, J. W. Morel, J. P. Charest, 
Eugène Elias, J. Mundock, Alphonse 
Lauzier, M. Drolet, I 
X. Ouellette, I

serais tenté de au Grand Séminaire, et sept à l’Uni ver- 
site, cinq de ces derniers étudiant la mé­
decine et deux le notariat.

Voici les noms de ceux qui ont pris la 
soutane: MM. A. Roy, A. Bernier, Ls~ 
D. Rioux, Donat Sévigny, Cbs Gagnon, 
Sam. Bélanger. J. B. Bouchard, Régis 
Grenier, et And ré.-A. Desrosiers.

se préparait

Demanderesse.recevoir, par vs
Alfred I.eunrquand. de Chandler, 

Comté de Gaspé, district de Gaspé.
Defendeur.

Une action en séparation de biens a 
été instituée ce jour en cette cause. 
Bercé, K septembre 1916.

i

O. Rochette, F. 
-az. Turcotte, Jos. Côté.

pa­ ct!

Elèves <les Ecoles ménagères et de-
.........‘s de jeunes fermières, j ’ai passé

des heures bien douces à exam iner les 
travaux de fées que vous avez exposés 
- »i mon témoignage vous est agréable, 
je vous confesse que 
mon admiration, parce que vous êtes 
de vîtiics Canadiennes, des Canadienne

BUGEAUD <Sr COTE. 
Procureurs de la (lent.Grande Exposition 

de Modes.
Celle-ci a déjàLes étudiants en médecine sont: MM. 

Ovila Drapeau. Jos. Lebcl, Roméo Vé- 
zina, Raoul Bélanger, Alexandre April.

MM. Emile Gagnon et J. B. M ou s­
se! te étudient le droit (notariat).

Nos meilleurs souhaits de succès à 
ces nouveaux séminaristes et universi­
taires.

A V I S
îles.

Jeudi le 21 Septembre 1916 chez 
MADAME J. A. MARXIEN, ou vous 
trouverez un grand assortiment de cha­
peaux garnis, dernières créations, et 
chapeaux faits sur commande.

Dépositaire des patrons “Gorcy1
Votre patronage est respectueusement 

sollicité.

Madame J. A. Marmen. Modiste
MAD. J. A. MARMEN, Modiste.

O bon Jésus, donnez-lui le 
terne].

repos c-
Le Docteur Z. Vézina, de Fraserville 

spécialiste pour les yeux, nez, gorge 
oreilles, viendra à Rimouski tous les pre­
mier et troisième mardis de chaque 
mois, et se tiendra à la disposition de 
ceux qui voudront le consulter, du mar­
di matin au mardi soir, chez Madame 
H eatley, près de la gare.

vous avez tout
et

U N E  AMI E DE R IM O U SK I.

La gloire vient du coeur comme les 
grandes pensées.

comme il nous en faut, et que. de plus, 
votre role social s’auréole de votre lia - 
liilc-t-r et de votre vaillance

■ *.;i

M. le notaire L. de G. Belzile dé- 
de bonne? sire inform er se s  clients qu’il sera  

I absent de son bureau jusqu’au 1 er 
octobre prochain.

*  *  *

Le but de l'amitié est le progrès des 
âmes dans la vertu.

La sympathie dans les sentiments et 
les opinions est la condition essentielle 
de l’amitié.

nicuagercs.

G. E . M A R Q U IS ,


